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canadienne ou des décisions de
la commission des chemins de
fer seulement. Il est vrai qu’en
diminuant les taux de transport
pour les céréales de l’Ouest, la
commission des chemins de fer
a momentanément privé la com­
pagnie d’une partie du revenu
qu’elle retrouvara
cette année, quand le transport
des grains aura pris la voie des
ports canadiens. L’ugmentation
du volume compensera pour l’a­
baissement das tarifs de trans­
port.

Restons chez nous M f l l I l G  NOD, BrOI)S3rdgagne sa causeLe ministre des mines et de la colonisation suit de très
près le développement rapide des mines du nord du Québec.
Il s’intéresse à la transformation des campements de mineurs
et villages. C’est à lui en grande partie que Von doit la cons­
truction des routes qui relient les unes aux autres ces aglomé-
rations, dont les unes sont minières, les autres agricoles. C’est
qu’il a compris que chaque fois que Ton creuse dans le sol pour
en extraire les richesses qu’il recèle, chaque fois qu’après avoir
défriché on cultive la terre, le patrimoine commun est plus
grand. Nos capitalistes devraient suivre son exemple et com­
prendre qu’ils ont le devoir de contribuer à la mise en valeur
de la province qui les a enrichis. Le grand nombre de nos On se rappelle que le 15 mars 1926, il y a deux ans,
gens qui se laissent si facilement prendre au mirage des affaires M. Napoléon Bronsard était victime d’un accident, à son
lointaines et qui placent leur argent à l’étranger devraient aussi travail, aux usines de la St. Maurice Valley Corporation. En
comprendre que chaque fois qu’une piastre émigre, la province faisant une chute, il se frappa la poitrine sur une bille de bois,
s’appauvrit. ?t .se <%wisa des lésions internes qui déterminèrent la maladie

Notre province est immense, sa richesse est fabuleuse, à laquelle il succomba quelques mois plus tard,
mais encore faut-il pouvoir la mettre en valeur. La grande Sa veuve réclama l’indemnité ordinaire en vertu de la
difficulté h laquelle à l’heure présente les industriels, les capita- loi dos Accidents du Travail, mais la compagnie se défendit
listes, se heurtent, c’est le manque de capitaux. En l’absence en prétendant que la mort était due à une cause naturelle et
d’une loi qui en interdit l’exportation nous devrions compren- non à l’accident que Bronsard avait subi,
dre que nous avons le devoir impérieux de garder notre argent La cause fut entendue par VHonorable juge Marchand,
chez nous. E t lors même, ce qui en somme est assez rare, que Mtre Wilfrid Gariépy agissant au nom de Madame Bronsard.
nous perdons notre argent en rengageant dans une affaire de Sa Seigneurie vient de rendre jugement en faveur de
chez, nous, nous pouvons tenir pour certain qu’il n’est jamais Madame Bonsard, tcj que dit plus haut, accordant $3,050 de
tout à fait perdu. Car une affaire qui se monte, même si elle dommages,
n'est pas couronnée de succès, fait naître autour d’elle une
certaine activité dont la collectivité bénéficie, fait surgir du

^ sod des maisons qui restant. Tandis qu’en engageant nos capi­
taux à l’étranger dans une affaire qui échoue, il n’en reste
rien, ni pour soi ni pour personne. * La liste serait longue des
affaires étrangères où nos capitalistes ont jeté leur argent. ATTENDU que la demanderesse tant pour elle-même que
Citons de mémoire les principales: les obligations étrangères pour ses enfants mineurs réclame $3050.00 d’indemnité ; —
nées de la guerre avec les obligations allemandes en tête; citons la mort de son mari à la suite d un accident de travail; et que
encore, tout près de nous, cette lamentable faillite du Detroit la défenderesse plaide en niant que la mort soit due à tel aeci-
United Railway dans laquelle plus de soixante millions de notre i dent, et en affirmant que le déf int est mort de la poitrine;
argent se sont engloutis. ATTENDU que le 15 ma es 1926, à Shawinigan Falls, le

N’aurait-il pas mieux valu placer tous ces millions chez mari de la demanderesse était employé, depuis plusieurs années,
nous? N’en serait-il pas au moins resté quelque chose? Si, dans la papeterie de la défenderesse où il est fait usage de
par exemple, nos gens s’étaient intéressés aux mines du nord machnes mues par l’eau et par Vêlectricté, que son travail con-
du Québec, croit-on que tout cet argent n’aurait pats fait surgir 1 sistait à remplir les chambres des meules qui moulent le bois
des villages, des routes, des régions agricoles immenses ? Et en pâte et qu’il était payé $3.20 par jour;,
ce serait autant de progrès qu’aurait fait la province et qui j ATTENDU que ce jour-là, une bille de bois l’ayant frappé

aux jambes, il a perdu l’équilibre ot est tombé sur elle, s’infli-
Mais, disent certaines gens qui se prétendent prudents: géant, dans sa chute, une contision à la poitrine qui a laissé

une mine est un trou dans lequel on jette d’abord tson argent, des traces sur la peau et qui Ta fait crcher du sng le lende-
Plus tard, beaucoup plus tard, on l ’en voit remonter et encore, ! main;
pas toujours”. A ceci nous dirons que tous les trous que l’on | ATTENDU qu’une qui îzaine après cet accident, il a
creuse dans la terre ne sont -pas des mines. C’est pourquoi, commencé à dépérir, à ressentir des crises de vives douleurs
dans les prétendues affaires de mine, on perd quelquefois son à l’estomac, qu’il a maigri, s ’est, affaibli, au point de ne plus
argent. Quand aux mines véritables, aux mines sérieuses, elles pouvoir faire son travail (il écrasait sur les billes qu’il voulait
ne comportent pas plus de risques que les autres entreprises in- soulever) et d’être oblige de prendre un travail plus facile; que
dustrialles. Par contre, elles réservent à leurs actionnaires son état s ’est aggravé l’obligeant quelquefois à se faire ’cou­
des bénéfices souvent fabuleux, que d’autres affaires ne leur duire au travail en voiture, lui causant dés crises d’étouffement,
donnent pas. l’obligeant de se reposer souvent quand il marchait; qu’enfin

1 il a dû cesser tout travail à un i date que la preuve ne révèle
pas et est mort le 24 septembre 1926, le médecin appelé diagnos­
tiquant un angine de poitrine;

ATTENDU qu après sa mort une autopsie faite le 23
décembre a révélé la luxation de la troisième côte droite

i montant à au moine quinze jou:*s et au plus six mois avant la
I mort, de la dilatation et de l’hypertrophié du coeur, de la con-

II nous a fait plaisir de rencontrer ces jours derniers, ; gestion des poumons et des lés ons de l’aorte permettant aux
médecins ayant fait ces constatations de conclure à la mort
par artérite chronique de Taortî;

ATTENDU que avant ce accident, comme après, le dé­
funt avait été traité pour des troubles d’estomac; dyspepsie,
acidité d’estomac, gastrite aiguë;

ATTENDU que la preuve de ces faite et les constatations
€[U il a faites lui-miême à Ta itopsie ont permis au Docteur
Dérôme, médecin légiste, de coi dure à l’existence depuis plu­
sieurs années chez le défunt de lésions cardio-vasculaires res­
tant à l ’état Jatcnt, que le traun atisme souffert dans l’accident
du mois de mars, n’a pas camées mis qu’il a aggravées en
(déclanchant la période aiguë de eur évolution, et en -les faisant
entrer dans la pha.ee qui a corn uit à la mort;

ATTENDU que la deman leresse a prouvé que le salaire
moyen de son mari pendant le: douze mois précédents a été
de $800.00 (réponses aux inter ogatoirets sur faits et articles
donnés par le surintendant de 1 i défenderesse) ;

ATTENDU que la demai deres.se a prouvé son mariage
au défunt de la naissance de ce m iriage de cinq enfants âgés Ions
de la mort de leur père, respect vomerit: Eddy de 20 ans, Ber­
nadette de 17 ans; Alexandre <e 15 ans, Mariette de 14
Roland de 7 ans;

ATTENDU que la demanderesse a été nommée en jus­
tice tutrice à ces enfants et que par son action elle réclame
tan t pour elle-même que ès-qunlité pour eux, l’indemnité qui
pourrait être due à raison des faits ci-dessus ;

CONSIDERANT que l’accident du mois de mars survenu
au mari de la demanderesse dans son travail à remploi de la
défenderesse, s’il n ’a pas causé les lésions e l’aorte alors lal
tentes et qui sans lui n’auraient peut-être jamais évolué, les a
copendant fait entrer dans, la phase d’évolution qui a conduit à
la mort et qu’il est alors vrai de dire que l’accident a été par
ses effets la cause de la mort telle qu’elle est arrivée;

CONSIDERANT que la demanderesse ayant prouvé son
mariage et la naissance de ses enfants, l’emploi du défunt et
son salaire, l ’accident cause de sa mort, ot la juridiction de la
Loi des accidents du travail, a roit pour elle-même et scs en­
fants âgés de moins de 16 ans, aux indemnités prévues par cette
loi pour perte de son mari,-frais de médecins et des funérailles:

.S H Ï P E K A N T  b  demanderesse % ,L u v é  son action
pour $3050.00 à être répartis entre elle-même et ses enfants
âgées, lors du décès de leiÿ père, de moins de 16 ans;

l’action de la demanderesse; partant,
CONDAMNE la défenderesse à payer à la demanderesse person­
nellement $2250.00; à  la demanderesse en sa qualité de tutrice
à son enfant Alexandre, $300.00; à la demanderesse en sa qua­
lité de tutrice à son enfant Mariette, $200.00; à la demanderesse
en sa qualité de tutrice à son enfant Roland, $500.00; ces trois
derniers montants pour aider à leur subsistance jusqu’à leur
age de 16 ans; le tout avec intérêt et dépens.
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0 sûrement

Le Juge Marchand lui accorde
$3050
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Mais, 1 un des items qui con­
tribue le plus aussi à la diminu­
tion dans les recettes nettes est
sans contredit l’augmentaion des
salaires aux employés, augmen­
tation qui a été consentie Van
dernier et qui^se chiffre à plu­
sieurs millions" de dollars.

Malgré cela, toutefois, il n’y
a pas lieu de s’alarmer outre me­
sure, car la différence dans le
dividende payé cette année et
celui de l’an dernier n’est que de
2.05 pour cent, c’est-à-dire que
le dividende de l’an dernier était
de 14.12 tandis que celui de cette
année est de 12.07 pour vent.

L’essentiel est sans doute que
la compagnie ne soit pas dans
une impasse financière et, grace
à Dieu, ce n’est pas ce qu’indi­
que le rapport annuel qui vient
d’être distribué aux actionnaires
et qui accuse chez la compagnie
une saine tenue financière. La
compagnie continue de mainte­
nir scs surplus, tandis que son
capital d’exploitation se main­
tient ferme.

Ije public canadien conserve
au Pacifique Canadien des sym­
pathies qui sc traduisent par
l’encouragement qu’il lui assure
constamment. C’est un pionnier
dans le développement de notre
immense territoire et personne

pourra jamais l’oublier. Voilà
pourquoi le Pacifique Canadien
jouit toujours de l’appui et de la
confiance de tous ce sentiment
ne saurait s’amoindrir.

Les changements brusques su­
bits l’an dernier verront leur
effet diminuer graduellement et
nos deux grands réseaux trans­
continentaux auront tôt. fait de
rétablir leur prospérité financiè­
re au point où elle était avant
cala. D’ici là, les conditions ne
sont pas de nature à justifier des
craintes que, d’ailleurs, la com­
pagnie elle-même se garde bien
de formuler.

Nous devons féliciter les ad­
ministrateurs du Pacifique Ca­
nadien pour le magnifique rap­
port financier qu’ils viennent de
rendre public et qui atteste la vi­
talité de la compagnie et le souci
de scs administrateurs de la lui
conserver aussi saine et vigou-
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Voici les considérants de l’honorable juge:
LA COUR, iprès avoir entendu les parties par leurs

avocats sur le mérite de la présente cause, examiné le dossier
de la procédure, les pièces produites, entendu la preuve et déli­
béré;
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restent à faire. %
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Â Anticosti re­'s *

M. Henri Valiqnette, ancien gérant de la cité et ingénieur en
charge de l’exploitation forestière d*Anticosti.

M. Valiquette est dans un état de santé parfaite. Evi­
demment, le climat d*Anticosti lui est favorable.

M. Valiquette, accompagné de Madame Valiquette, est
arrivé il y a quelques jours de Vile, sur le bateau de sa compa­
gnie qui en était à son premier voyage de la saison.

Pendant quatre mois, la navigation fu t fermée. Mais
trois fois pendant l’hiver des aéroplanes apportèrent la malle
aux insulaires.

reuse.

Comment passez-vous votre temps pendant ces longs
mois pour tuer l’ennui?” avons-nous demandé à M. Valiquette.

“L’ennui n’existe pas à Anticosti”, nous répondit M.
Valiquette. Puis il ajouta:
cupés. Nous avons dépensé cet hiver deux millions de dollars
à Anticosti. C’est vous dire que la compagnie a fait de grosses
opérations forestières. C’e?t de la besogne qui nous tient
occupé tout le jour. Le soir nous avons divers amusements :
un superbe club, bien aménagé, avec billards, pool, etc. Puis,
de puissants radios nous fournissent les concerts. La seule
période où l’on ressent un peu il’ennui c’est lorsque Ton attend
le départ du premier bateau, et que d’un jour à l’autre on
retarde ce départ, la température étant défavorable”.

M. Valiquette nous parle de la richesse -de Vile au point
de vue forestier. On ne se fait pas d’idée de la quantité de
bois qu’elle contient. La compagnie pourra alimenter indé­
finiment trois ou quatre gros moulins de papier, et cela rien que
par le reboisement naturel. Le sapin et l’épi nette ont une
faculté de croissance extraordinaire. Dans les endroits où M.
Menier avait fait bûcher du bois, c’est déjà une nouvelle
forêt qui a pris la place de Vautre.

La terre et le climat sont des plus favorables à ces
essences forestières.

M. Valiquette nous a promis pour un peu plus tard une
étude des ressources d’Anticosti qui devrait être des plus inté­
ressantes à lire.

Pour nous de la terre ferme, cette île perdue dans le
golfe, a quelque chose de mystérieux. Nous ne l’apercevons
que comme un point éloigné, pour ainsi dire perdu dans les
brumes du Saint-Laurent.

L’Histoire d’Anticosti depuis la fondation de la colonie,
l'énumération de ses ressources naturelles, ce qu’elle devint
sous le règne de son ancien propriétaire, M. Menier, ce qu’elle
est à l’heure actuelle et ce qu’elle sera dans dix ou vingt ans,
voilà des choses qui devront intéresser nos lecteurs.

Bonne Nouvelle î
U

Nous sommes d ’abord très oc-U
Daisy Jean revient la Station, Shawinigan Falls |/  I , Ave.  de

-*Parmi les rares artistes qui
possèdent le don de s’exprimer
avec une égale virtuosité par
l’instrument et par la voix, il
faut citer DAISY JEAN.

De nationalité française, mais
élevée en Belgique, elle révéla
dès son plus jeune âge des dis­
positions étonnantes et un goût
inné pour la musique. Lauréate
du Conservatoire Royal de Bru­
xelles pour le violoncelle et la
harpe, avec la plus grande dis­
tinction et avec félicitations du
Jury, Daisy Jean joua pendant
de nombreuses années comme so­
liste et dans des récitals de mu­
sique de chambre à la Cour de
Belgique. En même temps sa
renommée se répandit à l’étran­
ger par ses récitals de violoncel­
le et ses nombreuses exécutions
comme harpiste dans des orches­
tres, notamment sous la direc­
tion de Saint-Saëns, Ni’cish,
Richter, Weingartner et Bee-
cham. Sous l’impulsion de tels
maîtres, elle fit de rapides et
décisifs progrès.

Sa voix cependant ne fut dé­
couverte que lorsqu’elle était
déjà comparativement avancée
dans sa carrière, et ce fut tout
à fait par accident. Un jour
comme elle accompagna au pia­
no sa soeur, cantatrice à l'Opéra
de Paris, Daisy Jean chanta el­
le-même quelques phrases; le
charme et la beauté de -a voix
furent immédiatement remar­
qués par la cantatrice, qui en­
treprit de donner des leçons à
sa jeune soeur.

Daisy Jean fit ses débuts à
New York, uniquement comme
violoncelliste, avec un succès
éclatant. Depuis lors elle ap-

LA BANQUE PROVINCIALEans,

DU CANADA
Incorporée  p a r  Acte  du  P a r l e m e n t  en Ju i l le t  1800

C a p i ta l  a u to r ie é  ....................................
C a p i ta l  p a y é  e t  R é se r v e  . . . .
A c t i f  to ta l  ( a u  30 nov. 1927) . .

. . $ 5.000.000.00

. . $ 5,810,000.00
. . $50,716,000.00

C e t t e  b a n q u e  e s t  la se u le  a u  C a n a d a  a y a n t  In s t i tu é
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b re s .  e t  d o n t  les fo n c t io n s  c o n s i s t e n t  A s ' a s s u r e r  q u e  la  B a n q u e
p o ss è d e  en  to u t  tem p s ,  des  v a l e u r s  l iqu ides  p o u r  u n  m o n t a n t
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d ’a r g e n t  à eee d ire c teu re .
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P ré a id e n t  du Conaeil  d 'A d m ln le t r a t io n

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
1er  V ic e - p r é s id e n t 2e  V ic e -  p r é s id e n t

M. T. BIENVENU M. S.-J.-B.- ROLLAND

M le Maire Dufresne sa toilette, fumer et causer.
Iil n’attend pour sortir que le
beau soleil d’avril ait réchauffé
la nature et ramené les oiseaux.

P r é s id e n t  du B u rea u  d e s  C o m m ie e a ir a e - C e n e e u r e

L’HONORABLE N. PERODEAU
Le premier magistrat de notre

ville va beaucoup mieux. L’“Echo du St-Maurice” fut
--------- toujours optimiste et ne voulut

s Les nouvelles alarmantes qui P°int admettre que la condition
«'étaient répandues dans notre du maire fut si grave.

k T ville il y a deux semaines, et qui Nous avons eu raison et tout
avaient défrayé la chronique des va pour le mieux,
journaux du dehors, étaient heu- Espérons que la convalescen-
reusement exagérées. ce du maire se poursuivra nor-
» santé du maire Dufresne malement et qu’avec un redou-

s améliore de jours en jours, blement de prudence, il sera
H peut maintenant se lever, faire bientôt en état de sortir.

L ie u te n a n t  - G o u v e r n e u r  d e  le  P r o v in c e  d e  Q u éb ec

V ic e - p r é s id e n t  du  B u r e a u  d e s  C o m m i s s a i r e s - C e n s e u r s
(Signé) AIME MARCHAND,

J. C. S.V '1

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

Le Pacifique Canadien recettes brutes de la compagnie
ont augmenté, tandis que les re­
cettes nettes ne se sont pas éle­
vées dans la même proportion.

Mais il ne faut pas conclure
de là, comme d’aucuns sont en­
clins de le faire, que c'est la con­
séquence directe de lia législation

DIRECTION
C H A S . - A .  R O Y , G é r a n t - G é n é r a l ;  L . - F .  P H I L I E ,  A s .  G é r a n t - G é n é r a l ;

J . - A .  T U R C O T ,  S u r .  de#  S u c c u r s a l e s ;  J E. S T - A N D R E ,  l n e . - e n - c h e f .Le Pacifique Canadien 'vient
•d’adresser son rapport annuel
aux actionnaires,
d’oeil rapide fait voir qu’au
coure de l’année dernière, les

r
Un coup

JULES R. DUGAL. Gérant à Shawinigan Falls

I . A
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L’ECHO DU ST-
I

votre Ame de la  douce lumière de la Fol ; vos péché» vous para!. 
Iront ce qu'ils sont en réalité, vous aurez honte de vous-même, 
mais vous aurez aussi l ’ardent désir de changer de vie.

Alors Joseph, répandra sur vous les dons de Dieu, le 
prêtre  effacera toute tache e t enfin délivré du poids qui vous 
oppressait, vous viendrez à Joseph, lui d ire  un gros merci, et 
lui demander de vous aider à rester dans ce chemin épineux, 
de la perfection mai dont la porte du ciel, en est infailliblement 
le terme.

■—

FEMMES—Q u e Signifie K o tex >

Pourquoi les médecins le recommandenUils de préfi
* % *  ■ ^  e

érence a u x  serviettes sanitaires faites à  la m aison?
.  V IT E  AD  JOSEPH

Dans toutes vos misères, vos peines, vos tribulations, 
c’est lui l'intendant des trésors, de la cité Céleste, e t si vous 
avez confiance, il est très large, son coeur déborde de bonté, il 
vous donnera tout ce que vous demanderez et même davantage.

E t enfin, si vous avez été à lui, duran t votre séjour ici- 
bas, lorsque viendra pour vous lttteure de rendre vos comptes, 
au grand Juge, c'est avec confiance et le sourire aux lèvres que 
vous quitterez cette te rre  parce que vous serez certain qu'il 
aura été près de vous à votre dernier soupir et qu'il vous accom­
pagnera jusqu'au trône de son Fils, et que là, il sau ra  être 
l’avocat de votre cause, déjà gagnée.

Avec confiance î

1D EMANDEZ aux médecins et aux gardes-malades ce qu’ils entendent par 
Kotex et ils vous répondront que c'est l’unique serviette sanitaire scien-

tifique offrant une protection absolue et pouvant être portée en toute sécurité.

Car Kotex est un surabsorbant. Il absorbe 16 fois son propre poids en humi­
dité. Le coton est cino fois moins absorbant!

<

4Kotex désodorise et vous soulage ainsi 
d’un gros souci. Aucune lessive à faire avec 
Kotex . . . vous le jetez tout simplement.

Kotex est façonné scientifiquement pour 
s’ajuster parfaitement et confortablement. 
Il est invisible—personne ne peut se douter 
que vous le portez et vous ne vous en aper­
cevez pas vous-même.

Pour toutes ces raisons, huit femmes sur 
dix emploient Kotex de nos jours. Vous 
avez tout intérêt à en acheter une boîte, dans 
les pharmacies, les magasins à nouveautés, 
et les magasins à rayons.

IT E  AD JOSEPH
y

$z JLe Renouveau me au coeur vaillant e t fier ?__
Suzanne, Dalila ou Judith  ?

Ohî les Suzannes! les chastes, 
les belles à la chevelure dorée, 
aux yeux d’azur tout de douceur 
et de tendresse, beaux «lys éclos 
dans les parterres de la jeunesse, 
peiiles blanches trem blantes au 
fond des flots verts et qui redou­
ten t l’approche du pêcheur !__

Oh! les Suzannes, frém issan­
tes sous l'oeil de proie de l’éper- 
vier aux serres fatales; trop ti­
mides, trop  douces, victimes dé­
signées d’avance au monde sé­
ducteur qui, repoussé souillera 
peut-être du mensonge perfide 
les femmes au front si pur qu’il 
n 'a pu abaisser.

Oh! non! non! pas les Suzan­
nes, pour toi ô ma mignonne, 

dans ce vaste monde, où 
serait ton Daniel ?

E t les Dalila !— les souples, 
les insidieuses Dalila au fron t si 
blanc, aux tresses d’ébène cer­
clées de pièvreries, au regard
jtrange de feu et de velours !__
tra ître  charmeresse, mailheur à
qui t ’appproche e t ...s’endort au
chant de tes lèvres roses !....

Oh ! les Dalilas, courant par 
les prés en fleurs, adroites chas­
seresses des papillons volages ! 
Les Dalilas endorm ant sous 
leurs longs voiles lamés d’or le 
Samson tour à tour indolent pas­
sionné, mais se réveillant tout à 
coup tête rasée, sans force, sans 
courage, pieds et mains liés à  la
merci de ses ennemis. A h!__
que de traverses avant que les
cheveux repoussent, et encore__
s ’ils ne sont pas partis pour tou­
jours.

Oh! non! non! 
pas Dalila, mon ange adorée, ma 
joliette
les cohortes des «perfides aux 
rangs pressées 
Samson, maudissant toute la vie 
l’heure funeste où ils se sont en­
dormis sous les voiles de la Phi­
listine !__

E t Judith  ?

r i
y
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«îAffectueusement à Vous 
Reine-Blanche

Voilà que le vieil hiver à che­
veux blancs nous quitte, em por­
tan t avec lui ses rigueurs, ses 
froids piquants, ses jours som­
bres, peu regrettés. La neige 
se fond comme La cire sous le 
chaud baiser du soleil prin tan ier. 
I^a brise câline, volute embau­
mée, vient nous caresser de son 
haleine attidée, fredonne ses re­
frains captivants et de ses ailes 
qui s ’agitent dans l’infini, s ’é­
chappent la jeunesse, la gaieté,
la joie de vivre....

C’est le printemps partout et 
• dans tous les coeurs ! C’est la 
saison bénie e t longtemps dési­
rée qui nous arrive avec son 
brillant cortège de parfum s pé­
nétrants de graîcheur e t d ’a­
mour.

Recommandé 
par tes

gardes-malades

ïSF a b r i q u é  au  Canada
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Des teintes de pas tele s’éten­
dent sous un ciel idéalement 
doux, tou t est ruisselant d ’or et 
de lumière et la nature rajeunie 
nous prodigue ses caresses et ses 
sourires....

Qu’il fait bon de vivre ! Qu’il 
est beau d’assister au réveil de 
la nature, voir se métamorpho­
ser ce pâle tableau hivernal en 

I un charm ant décor où se ma­
rient les plus belles couleurs.

Le majestueux St-Laurent, 
encore un peu captif au bord, 
comme ankylosé dans son lit, 
sous l’épaisse couche de glace, 
laisse voir, au loin, le bleu limpi­
de de son eau, il a hâte de dé­
plier ses vagues paresseuses, de 
soulever ses flots endormis, de 
venir battre la grève de son 
mouvement cadencé. Une goê 
lette craintive, malgré les glaces 
glisse timidement au loin sur les 
flots. Oh ! le mardi m arin, il lui 
tarde de pouvoir voyager à son 
aise sur cette grande “bleue”, 
objet de ses rêves. E t malgré 
ses fureurs, malgré sa soif de 
victimes qu’elle ensevelit dam 
son sein pour toujours, le brave 
navigateur l’aime ; elle reste 
pour lui l’enjôleuse qui l’attire  
et le fascine.

Nos chantres aériens sont re­
venus et modulent dans le cie 
leurs joyeuses chansons, perchés 
sur les branches encore dénu­
dées des arbres, ils égayèrent la 
campagne p a r  leurs gais con­
certs et vont ensuite réveiller le? 
bois endormis dans le silence d 
l'hiver.

Quand la terre  aura enlevé 
son blanc manteau, elle déroule­
ra  son immense tapis, d’un beau 
vert, emblème rian t des espéran­
ces et couvrira la plaine, les hoir 
et les monts. Nous verrons alors 
les bourgeons s ’en tr’ouvrir, les 
feuilles de déplier, les arbres se 
couvrir de mousses nouvelles. 
Un océan d'herbe verte s ’étendra 
sur l’immense plaine en longues 
traînées de velours que la  brise 
légère fera onduler comme une 
mer doucement agitée.

ta  place ! 
soit, marche en avant, va droit, 
reste pure, e t toute ta  vie, sois 
un ange, ô ma Liette !....

FLOR DES DUNES.

E t quelle qu’elle ; °
jsnlm d e v i n e r ?

T ro m p e  l 'O e i l" ;  e s t - c e  q u e  Je fi son s u je t .  L u i  en a v e z - v e u a  exuaé
p e r s o n e l le m e n t?  J e  pub l ie  d e  n o u v e a u  
la Unie d e s  m a la d e s  on  m e  le. r e d e ­
m a n d e  d e p u is  p lu s ieu rs  s e m a in e s ,  a lo rs  
ni v o u s  p ré fé re z  fa ire  un  ch o ix  voua 
ê t e s  l ibre.  V o tre  vie n 'e e t  p a s  eane  
m é r i t e  e t  le bon Dieu n e  d e m a n d e r a  
p a s  p lus  q u ’il n ’a  d o n n é  c e p e n d a n t  Je 
s o u h a i t e  q u ’il appels® ch e z  v o u s  ce t te  
Holf de  d é v o u e m e n t  b ien  d ig n e  d ’un 
g r a n d  c o e u r  co m m e le v ô t r e . . .  V o tre  
s y m p a t h i e  m ’e s t  b ien  d o u ce  
e s t  r ien  de  plue c o n s o le n t  q u e  de  ee 
s e n t i r  c o m p r i s e  ? Qui n e  p a s  Icl-baw 
so n  c a lv a i r e  à  g rav ir ,  m a  c h è r e  erate .  
t o u t e  vie A le sien plue ou m o in e  d o u ­
lo u re u x  e t  11 y a  to u jo u r s  de# c o m p e n ­
s a t i o n s  : le D ieu  bon a  v o u lu  s e m e r  des  
Joies q u o t id ie n n e s  si b rè v e s  so ie n t -e l le s  
ofin de  r e n d r e  m oins  lo u rd e s  lee p e i ­
n e s  q u e  l’on re t ro u v i .  J o u rn e l l e m n t  
d a n s  la vie. J ' a u r a i  u n e  p e n sé e  p o u r  
v o u s  d a n s  m e s  p r iè re s  q u o t id ie n n es .  
Au r e v o i r  e t  b onne  s a n té ,  p e t i t e  am ie .

H é lè n e :— J 'a i m e  to u jo u r s  A v o u e  r e ­
lire  m a  c h è re  Hélène, e t  lee nouve l les  
de  s a n t é  s o n t  a s s e z  bonne# .  Oui. 
liriez b ien p o u r  mol p e n d a n t  c e t t e  r e ­
t r a i t e  e t  D ieu  voue le r e n d ra .  J ’41 
b ien  r e ç u  la l e t t re  e t  le s  Im a g e s  pieu - 
nee m erc i .  Je fe ra i  a in s i  p lue  n o m b r e u ­
s e  les  In v o ca t io n s  à  S t - J o s e p h  e t  A 
H te -T h é rè s e .  Lee p a g e s  l i t t é r a i r e s  
o n t  é té  les b ien v en u e s  a u s s i  L o r s q u e  
v o u s  é c r i r e z  à  v o t re  fi lleule v o u le z -v o u s  
voue  in f o r m e r  afin d# m e  é e n n s r  des  
n o u v e l le s  d e  la  m ie n n e  a u  c h e v e t  de  
s a  s o e u r  g r a v e m e n t  m a la d e .  Hiles 

o n t  a m ie s  to u te s  deux .  L ’a r t i c l e  e s t  
ré d ig é  p o u r  l 'E to ile  e t  J* 
c o p ie r  e t  de  l 'a d re s s e r  b ien tô t .  J ’ai 
m a n q u é  d ’a id e  ces s e m a ln e s - c l  e t  j ’a i  
d u  r e n o n c e r  au x  p la is i r  de  la p lu m e  e t  
de  la c o r re s p o n d a n c e .  J e  v o u e  s o u ­
h a i t e  d u  su cc ès  à  ce n o u v e a u  concoure .  
J e  dole. Je veux,  es t  la  d ev ise  d u  C erc le  
d e s  J e u n e s  g e n s  d'icî e t  s ’a p p l i q u e  b ien 
A la J e u n e sse  qui  A l ’a v e n i r  d e v a n t  
d i e .  M erc i  d 'a v o i r  c a u s é  d e  m o l  A 
l 'Etoile ,  c e t t e  a p p r o b a t io n  de  m a  p l u ­
me m e  f a i t  tou jo u r#  p la is ir ,  h  e s  père  

q u e  v o t r e  s a n t é  se  m a i n t i e n t  benne .  
Vmltlés.

% .

*
******

R o s a i r e :— M erc i  A v o t r e  g é n é re u s e  
a m i t ié  qu i  s a i t  a t t e n d r e  c a r  s i n c è r e ­
m e n t  on l 'a mis© A l 'é p re u v e  p lus  q u ’il 
no fau t .  T ro is  s e m a in e s  s a n s  un  m o t  
de  r é p o n s e  ? Q u ’e s t - c e  q u e  ce la  s i ­
gnifie  c e t t e  I n t e r r u p t io n  ou ce r e t a r d  
es t  é t r a n g e .  L a  s a n t é  e s t  a s s e z  b o n ­
ne  m a lg r é  les m u l t i p l e s  o b l ig a t io n s  A 
r e m p l i r  e t  les b e a u x  Jo u rs  p r in t a n ie r s  
q u i  s 'e n v l e n n e n t  d o n n e r o n t  u n e  é n e r ­
gie n o u v e l le  q u ’il m e  t a r d e  de  r e s s e n ­
t i r  a p r è s  c e t t e  lo n g u e  réc lus ion  de 
l 'h iver  in te rm in a b le .  Q u a n d  on t o u s ­
so te  u n e  p a r t i e  de l 'h iver ,  c ’e s t  u n  bon 
m o t i f  p o u r  la i s s e r  d o r m i r  la  p lu m e  
n ’e s t - c e  p a s  ? P o u r t a n t  q u e - d ' é b a u ­
ches  s o n t  IA d a n s  m es  c a h ie r s  qui 
m ’a t t i r e n t  e t  c ro y e z -m o i ,  R osa i re ,  ce 
s e r a i t  u n  p la i s i r  v é r i t a b l e  de  v o u s  s e r ­
v ir  u n e  c h r o n iq u e  c h a q u e  sem a in e .  
Cela v i e n d ra  s û r e m e n t  e t  b ie n tô t  c a r  
j e  s e n s  b ien qu ' i l  f a u t  f a i r e  le p r e ­
m ie r  p a s  e t  d o n n e r  l 'e n c o u ra g e m e n t  
d és i ré  A m e s  v a i l l a n t s  c o l la b o ra te u r s .  
SI v o u s  ne re c e v e z  p a s  vos  r é p o n se s  
p récéd en te s ,  n o te z - le  A v o t re  p r o c h a i ­
ne  et j e  vous  les a d r e s s e r a i .  J e  sa lu e  
p o u r  v o u s  C h r ia to ,  Y é v r a h  e t  R e ln e -  
B la n c h e  e t  vous  a t t e n d  p lus  lo n g u e ­
m ent .
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Tlor des  D u n e s : —J e  fa is  jo y e u x  a c -  
uell  à  ce  n o u v e l  a r t i c le  si sp i r i tu e l  

e t  q u i  dévoile  u n  peu  v o t r e  o p in io n  s u r  
les vocation#*. On n ’a u r n l t  p a s  r a i s o n  
d e  v o u s  c ro i re  p la g ia i r e ;  c h a c u n  a  le 
d r o i t  de  s e  p o u rv o i r  de p lu s i e u r s  
n seu d o s  A la fols. J e  m ' i n t é r e s s e r a i  a  
c e t  a r t i c l e  d u  l iv re  q u e  v ous  m e  n o m ­
m e z  e t  q u e  je  n e  c o n n a is  p a s  encore .  
P o u r q u o i  n e  p a s s e r i e z -v o u s  p a s  A L a  
T u q u e  si v o u s  v e n e z  A Q uébec  c e t  é t é ?  
V ous ne sav e z  p a s  t o u t  le p l a i s i r  que  
J 'a u r a i s  A v o u s  accue i l l i r .  E t e s - v o u s  
o r ie n té e  p o u r  c e t  a u t o m n e ?  J e  s u p p o ­
se q u e  la G a sp é s le  e t  ses  e n v i r o n s  v o u s  
c a p t iv e  to u jo u rs .  R e v e n e z -m o i  s u r  ces  
folles feuil les  a u x  te in te s  de l 'aube  
pascale .

pas Dalila!

Laisse, laisse passer

car, que de
%

M i n a  :— V otre  b o n n e  le t t re  m ’a bien 
_  t i n té re s s é e  e t  j ' a i m e r a i s  v o u s  lire lon-

a n c h o n  la C a t h e r i n e t t e : —J ' a i  lu et g u e m e n t  e t  so u  v o n t  M lrz a  p o u r  v o u s  
é lu  v o t r e  r é p o n s e  A B r ise  du  S t -  m ieux  c o n n a î t r e  a u s s i .  Il f a u t  t êm o l-  

M aur ice .  A p rè s  ré f lex ions  n e  s a i s  ai g n e r  de la  s y m p a t h i e  A ce p e r s o n n a g e  
je  do is  la i s se r  se  c o n t in u e r  c e t t e  pulé- que v o u s  t r o u v e z  im p o r t u n  s a n s  d o u te  
m iq u e  a s s a i s o n n é e  p lus  qu 'i l  ne  f a u -  m a is  q u i  e s t  A p l a in d r e  11 m e  sem ble ,  
d ra i t .  Q u e lq u 'u n  t r è s  c u l t iv é  e t  êc la i -  C er tes ,  les p a r e n t s  o n t  t o r t  d'Otre si 
i é  n o u s  d i r a  c e t t e  s e m a in e  q u i  n to r t  e x ig e a n ts  
ou r a i s o n  e t  c o m m e n t .  J e  v o u s  p r o ­
m e t s  de v o u s  t r a n s m e t t r e  c e t t e  l e t t r e  
ou  de  v ous  en d i re  le c o n te n u .  D a n s  

p a m p h l e t  q u e  v o u s  m 'a d re s s e z ,  
p o u rq u o i  n ’a v o i r  pu s  r e m a r q u é  ce qu i  
s u i t  l a  p h r a s e  s o u l ig n é :  “ V o u s  av e z
j i e n  c o m p r i s  j e u n e  h o m m e  ou  je u n e  
.111e l’E g l ise  e n s e ig n e  qu ' i l  y  a  p lus  
d e  m é r i t e  e t  p lu s  de  b o n h e u r  d a n s  la 
vie re l ig ieu se  q u e  d a n s  le m o n d e ”. Ce 
q u i  r e v ie n t  A m o n  op in ion ;  la vie r e ­
l ig ieuse  e s t  p l u s . é levée  q u e  le m a r i a g e  
e t  le c é l i b a t . . .  m a i s  e n t r e  le c é l ib a t  
e t  U vie re l ig ie u se  Jo p en se  q u e  v o u s  
ne  m e  fe re z  p a s  d i re  q u ' i l  n 'y  u p a s  
u n e  m a r g e  —  Q ue ceux  q u i  s o n t  f e r ­
m e s  d a n s  l e u r  o p in ion  ne c r a i g n e n t  
l*as de  n o u s  la d év o i le r  e t  la m e t t r e  
a u  g r a n d  Jour,  c h a c u n  a  d r o i t  A la 
s i e n n e  —  Ce n ’e s t  p a s  a u  p u b l ic  q u e  
Je d é s i r a i s  v o u s  vo ir  d é d o u b le r  de 
c e t t e  nouvelle  p e r s o n n a l i t é  m a i s  e n t r e  
nous ,  a f in  de  vous  r e t r o u v e r  to u te  
c o m m e  a u t r e fo i s .  Si v o u s  v o u lez  p u ­
b l ie r  c e l l e  n o te  a i l l e u r s  p e u t - ê t r e  
q u ’elle c o n v ie n d r a i t  m ieu x  b o u s  le

la belle au port 
de reine, aux boucles brunes, aux 
yeux d’éclairs, profonds pleins 
de mystères
vrillante, mais cachant sous le 
velours et la soie de sa parure, 
le cilice qui la blesse ; sûre d’ellc- 
meme, m archant droite e t fière 
aux côtés du présomtueux Holo- 
pherne. Ah !...  lui aussi l’im­
prudent, il boira dans le festin, 
il s ’enivrera e t.... lui aussi dor­

Mais, pas de réveil à 
ies songes d’ivresse ; pas de sui- 
ê à ses rêves voluptueux. A ees 

côtés, et sous l’éclat de r  
m re la femme qu’il convoite
te une arme. C’est__ la i___
cience de sa valeur, la grandeur 
ie  sa mission, la pureté de
-oeur !.... Et..... s ’il lui
combattre pour garder intact 
ton trésor oh alors elle ne 
reculera pas, sûre de sa victoire !

Mais pourtant! s’il en fau t de 
>ar le monde de ces guerrières 
iu regard si fier...  pas les Ju ­
dith ! pour toi ô ma fillette, car 
e lourd fardeau de leur tâche 

Nous jouirons alors du specta- secrète, de leur destinée menr­
ôle de la nature en fête, et dans tr ira it ton coeur et tes petites 
la solitude d ’un bosquet, il fera rnains. 
bon écouter la mélodie des pa­

i e r a i  d e  le

' Judith  parée, e n v e r s  leu rs  e n f a n t s :  et
c 'es t  un peu leu r  f a u t e  s ' i ls  l 'on t  d a n s  
l 'a b a n d o n  s u r  leu r  v ie i l lesse .  J ’a i  d é ­
JA eu  c e t  e x e m p le  so u s  les yeux ,  e t  
c 'e s t  s o u v e n t  p o u r  ce  m o t i f  q u e  lee 
fils délaissent l a  t e r r e .  O u i  c 'e e t  v ra i ,  
M lrza  q u e  s o n t  vo s  pe ines ,  vos  d o u ­
leurs  A v o u s  Jeu n es  filles h e u r e u s e s  e t  
i n d é p e n d a n te s ,  c o m p a r é e s  a u x  s o u f ­
f ra n c e s  p h y s iq u e s  e t  m o ra le s  des  
ép o u se s  et d e s  m è r e s . . .  m a is  D ieu  
leu r  d o n n e  les grAces d ’é ta t ,  le c o u r a ­
ge p o u r  to u t  s u p p o r t e r  a v e c  ré s ig n a  - 
tlon, c 'e s t  ce  qu i  f a i t  leu r  m é r i t e  si 
g ra n d .  I’a r le z - in o i  lo n g u e m e n t  de 
M arna  e t  de  Viva. C e t te  d e rn iè re  e s t  
elle m ie u x ?  J e  v o u s  r e m e rc ie  to u te s  
deux  p o u r  ees b o n n e s  p r iè re s  A la p e ­
t i te  s a in t e  q u i  s e r o n t  eff icaces  J 'en 
su is  s û r e  A l’a v a n c e .  J ' a t t e n d s  a u s s i  
des  n o u v e l le s  d e  J a c q u e l ln  c a r  11 doit  
ê t r e  de r e to u r  A p r é s e n t  e t  11 s a i t  c o m ­
bien Je s u i s  a t t a c h é e  A ces b o n n es  
le t t re s  p le ines  d ' i n t é r ê t  p a r t icu l ie r .  L e  
so r t  le m a lm è n e  u n  p eu  p lus  qu'A son 
to u r  en effet, e t  Je p e n s e  b e a u c o u p  de 
bien de c e t t e  ré f lex ion  q u e  vous  f a i te s
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L I E R R E  GI VRE,
C. P* 1S8 — La Tuqu«.

f.nira

sa pa- 
f per­
çons- Lisez tous

l’Echo du St-MsonA lle z  à  J o s e p h faut aerice
ITE  AD JOSEPH

O vous qui êtes malheureux et chagrin, vous dont les 
larmes sillonnent les joues, vous qui cherchez (la consolation de 
vos peines, ou un baume pour soulager vos douleurs vives.

Allez à Joseph. 11 apaisera vos alarmes, il allégera le 
fardeau si lourd des tribulations, et de vos fraîches m eurtris­
sures, il ne restera pas trace, lorsque Joseph aura répandu le 
baume magique de ses b én éd ic tio n s .__

IT E  AD JOSEPH

i

N

«Oh ! non ! non mon ange Jolie
tits  oiseaux, le bruissem ent du et ma toute petite !__
vent dans la fouillée, le m urm ure 
du ruisseau qui serpente, dans le 
bois en sinueux détours. Il 
fera bon s ’enivrer du iparfum 
des grands bois, se griser de 
l’odeur des violettes cachées sous 
la mousse, d ’adm irer enfin la 
nature dans «l’épanouissement de 
sa beauté.

Vous qui êtes sans position, et qui cherchez dans le travail 
l’oubli des peines terrestres, vous à qui l’inactivité pèse comme 
un faix que vous avez peine à supporter.

Joseph qui travailla toute sa vie sait que la terre  est 
un lieu où Dieu nous envoie pour nous préparer à  une vie 
infiniment plus douce e t plus agréable et que par conséquent 
il fau t s’y préparer par le travail et la pénitence.

Alors Joseph, verra vos bonnes dispositions et il exau­
cera vos prières moyennant qu’en retour, vous propagiez la 
dévotion envers lui e t que vous viviez désormais en union avec 
Jésus et Marie.

Mais tiens ! regarde !
là-tbas ce long cortège ?....
tends-tu ces chants purs et 
doux A hL pM Ë M P iflP H fliii
phalange des chrétiennes, qui 
sous l’étendard du plus grand 
des Rois, m archant en troupes 
légères, en foule pressée 
tu verras au premier rang, les 
Suzannes au long voile bâanc, à 
la robe de bure, rassurées, p a i ­
sibles e t radieuses, m archant en 
tête (leur bannière déployée, 
ayant tout trouvé, pour avoir 
tout quitté.

Madeleine repentie, renouve­
lant sans cesse, sans se lasser ja ­
mais les parfum s de sa coupe 
d’albâtre, attentive, émue, heu­
reuse sous le long regard dont 
l’enveloppe le Divin Maître......
E t à l’arrière-garde, ces Judith 
de l’année chrétienne 
therine d’Alexandrie...
guéri te d’Olibrius...
de Domrémy 
fron t si haut, à «la démarche si 
fière, sans peur, sans crainte, al­
la n t droit au but tracé par Dieu, 
e t que ne fera jamais dévier de 
deur voie, les ép 
goisses de la vie, et môme le 
m artyre  e t la mort.

O ma fillette ! choisis toi-même

Vois-tu 
En-

c’est ila sainte

à
TFLà,

Sourire de Mai.
I abac de à  Fumer.ITE AD JOSEPH

Vous qui souffrez des maux de la terre. Vous, dont la 
maladie ronge petit à petit ce qui vous reste de santé, que se­
lon vous, voua emploieriez à faire le bien.

Allez à Joseph ! Priez-le avec confiance, dites-hii "Bon 
St-Joseph, accordez-moi la santé, donnez-moi des forces nou­
velles, une ferveur plus ardente, afin que je  puisse me lever et 
aller vous remercier moi-même, et ensuite vous chanter ma 
reconnaissance, e t visiter souvent Jésus au sacrem ent de l'autel. 

Alors Joseph, entendra vos supplications et il d ira : 
Mon Fils !! Voyez cette âme elle a  soif de la grâce, e t sa 

guérison am ènerait avec elle, une foi inébranlable en Vous.
Elle verrait la vie sous un autre jour e t elle se rem ettrait 

dans la bonne voie pour y demeurer ad finem.
Alors Jésus d ira : Oui mon bon Père je veux. E t

Joseph enverra un prompt rétablissement e t une âme de plus 
•e  joindra , aux millions qui le prient. _ _ . . . . . . .

ITE  AD JOSEPH

¥Poème en Proie'
A ma fille.

O ma Liette ! mon ange blond ! 
ma toute petite si jolie! 
seras-tu? Que feras-tu dans ce 
grand monde où Von vit, où Von 
pleure, où Von chante, où Von 
prie ?—

Où marcheras-tu dans ce jour 
unique qu’est lia vie, où les ma­
tins ensoleillés de l’enfance aont 
si souvent suivis de midis brû­
lan ts  et de sombres couchants 
sans lendemain ?—

Que feras-tu, lorsque les fleurs 
s ’épanouissant sur la route de 
ta  jeunesse, t'enivreront de leur 
encens capiteux ?— Que seras- 
tu  ? ange au fron t pur ?— l 
duisante enchanteresse, ou fem-

Que

iA

Achat** Long T 
obtenez le*
de U or mi*

« 4 i
* *— les Ca­

.... les Mar- 
Jean n e1, 

ces femmes au

VK J
i

>8 X......

H
Vous qui êtes aux prises avec Satan. Vous que Vesprit 

du mal, essaye d ’arracher au ciel.
Joseph ne veut que des âmes de plus pour chanter les 

io usages de son Fils. Alors, il dissippera les doutes, il éclairera

reuves, les an-

sé-

. *  qB t
.« ■ « ■ ■ ■ I I H■
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Le Carême de Notre-Dame 
de Paris M gr. Baudnllart

*9* —
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if Nous avons annoncé,
nu’elle fu t officielle. la nomina­
tion de Mgr. Baudrillart. recteur 
de l'In s titu t Catholinue de Paris, 
comme successeur du R.P. San- 
æ n . dans la C la ire  de Notre-i 
Pn.m« de Paris. C’est dimanche, 
le prem ier du Car Ame. nue l’émi­
nent prédicateur *st monté dans 
la chaire nu’ont illustrée les T̂ a- 
no*-d p ire, les Ravi cm an. les Mon- 
sabré. les d’Hulst et le Janxier. 
E t tou t de suite, il y a paru  en 
maître.

Historien, tou te sa vm «dévoué 
ô montre^ dans les périodes glo­
rieuses ou doulouroutes de notre 
existence nationale, la vocation 
catholique de la France et ,sa fi­
délité au siège de Rome, c’est un 
maemifinue tableau d ’histoire 
qui se dessine et oui va em bras­
ser ax̂ ec la destinée même de no­
tre  nays. La lente et solennelle 
marche de l ’Eglise à travers les 
siècles.

Six conférences vont se suivre 
nui du baptême à Reims où St- 
Rémi, versant sur la tête  de 

1 Clovis l’eau lustrale, hantise axec 
le chef de France victorieux, 
tout l’avenir, vont nous mener 

i jusqu’à la plus moderne histoire. 
Certes, il é ta it ten tan t pour un 
esprit aussi instruit, pour une 
âme aussi vibrante que celle de 
Mgr. Baudrillart, de m ontrer la 
providentielle concordance entre 
l’avenir de la  France aux épo­
ques diverses des générations et 
l’avenir même de l’Eglise. C'est 
l’Eglise qui de la Galle a fa it la 
France. Les Evêques ont fait 
la France comme les abeilles font 
leur ruche. Mot déjà vieux qu'a 
ratifié le jugem ent de l'histoire. 
Car, le christianism e conquérant 
l’empire romain, s ’installait dans 
les colonies romaines, abordait 
aux rivages de méditarranéc, re­
rem ontait le Rhône jusqu’à 
Lyon. Iil pouvait alors avec la 
civilisation, ê tre  tenté de s ’a rrê ­
ter là ou de reprendre le chemin 
de César e t se lançant sur les 
voies de Loire, de Saône, de 
Seine e t .du Rhin, de se lancer 
vers les barbares et vers l ’avenir. 
Christianiser ces peuplades en­
core Barbares, sur lesquelles 
Rome impériale n’avait pas au 
prise, é ta it un coup d'audace qui 
s’avérait, après île baptême de 
Clovis, un coup de maître. Car 
le sacre de Charlemagne par 
Léon III allait consoler Rome du 
Schisme qu’à cet instant Photius 
créait dans l ’Eglise d’Orient. 
Quelques siècles plus ta rd , une 
autre crise menace l ’Eglise ? La 
puissance des empereurs a crû, 
si forte, qu’ils .pensent pouvoir 
assouplir à leurs vouloirs la 
puissance spirituelle que, dans 
Rome, détiennent les Pontifes. 
Encore une fois l'in térêt de la 
France que le triomphe des Cé­
sars d’Allemagne attendrait 
dans sa propre existence natio­
nale se trouve d’accord avec l'in­
té rê t de Rome. La France se 
refuse au schisme d'Occident. 
Papes de Constance, papes d’A­
vignon seront sans puissance. La 

, chrétienté est sauvée qui se ré­
installe dans Rome. La France 
a préparée son unité. Sa gran­

, deur monte à l ’horizon du mon­
de. Mais voici la réforme, née 
de la révolte d’un moine et qui ne 
doit son succès et son rayonne­
ment qu’au fa it qu'elle va serv ir 
les intérêts des princes. La 
France de François 1er hésite. 
Va-t-elle se ranger aussi du côté 
de la révolte ? Qu’adviendrait- 
il alors de l’Eglise Romaine, à la­
quelle ne resterait que l’A utri­
che, l'Espagne, l ’Italie, encore 
oartagée entre les puissances ? 
Non. La France, si elle accep­
te la réforme, risque de diluer 
son unité et sa force, d’être en- 

î traînée dans l ’orbite germanique 
I au anglo-saxon. Rester catho­
lique c’est pour la France rester 
elle-même. Lr messe à laquelle 
Henri IV comfort i sacrifie Paris, 
est un symbole de la vocation ca­
tholique de la France.

Près de trois siècles passent et 
la Réxmlution française sape les 
hases des royaumes, boulex’crse 
les sociétés, risque d 'anéantir 
toute la vieille civiilisaton. Mais 
la tempête se calme. La France 
à l ’étonnement général, reste en 
majorité chrétienne et le Concor­
dat de Napoléon, im parfait com­
me tout compromis, sauve l’uni­
té  nationale, sauvé tout de même 
l’Eglise de Rome, qui, persécu­
tée, violentée, prisonnière, n 'a ­
vait dans les ruines et le sang, 
préservé que sa liberté.

E t vroici le XIXème siècle e t la 
grande expansion mondiale. Mis­
sionnaires de France, pionniers 
de la France civilisatrice, autant 
d'apôtres de 'l'éx’angile, autant 
de jalons posés dont l’Eglise fera 
des chrétientés.

Certes, il est arrivé que la 
France e t Rome se heurtent, lut­
tent, paraissent se battre en un 
duel obstiné, e t Mgr. Baudrillart 
ne cède pas ses heures qui appar­
tiennent à l’Histoire. Mais les 
évènements que Dieu mène sont 
plus forts que les hommes mê­
mes et invinciblement ils rappro­
chent toujours l'une de l'autre, 
la France et il'Eglise de Rome ; 
ils les 'lient l'une à l'autre au bé­
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H M H Service de tra ins quittan t Montréal à lOhOO a.m. 
7hS0 pjn ., et llhOO p.m., tous les jours, aussi à midi 
trente, sauf le dimanche, et lOhOO p.m., sauf le samedi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jou r; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit
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La 
Nouvelle

> y L. O. Baribcault, B.A,. L.L.L.B LE D r. W . L A C R O IXService de trains quittant Montréal à lOhOO a.m 
g  et llhOO p.m. tous les jours et midi et trente, sauf le 

dimanche.
Voitures de première et wagons-lits directs pour 

Chicago et voitures de première ainsi que wagon s­
a  .salons pour Detroit, au tra in  de lOhOO a.m. Voitures 
â  de première e t wagons-lits directs pour Chicago aux 

trains de midi e t trente et de llhOO p.m., pour Buffalo, 
Detroit et Chicago.

/ np p•»J
N O T A I R E

No. 48a, 5e RUc,
T i e n t  m a i n t e n a n t  a o n  b u r e a u  a w 

N o .  124,  2 e  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e  

bl o c  L a v e r p n e ,  S t *  M a r c  d e  R h a w i n i g a r .

S V " Ës» Tél. 228 
SHAW 1NIÜAN FA LLS.

e
S

S.. ROUTIERE EXPRESS Tel. 377
-  I G. E. LADOLK EÜ K

N O T  A l  H t‘CHEVROI. 8 D o c teu r M A R C  T R U D E L
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Ste-Juatine Assurance, Vie, Feu, Accidents
Maladie, Auto.

ETi

E l 3 M O N T R E A L  —  N O R T H  B A Y  —  W IN N IP E G  
g  S A S K A T O O N  - E D M O N T O N  - V A N C O U V E R
g de Montréal.

S p é c i a l i t é  : F e m m e »  e t  E n f a n t e

Téléphone 746
36, 6e RUE, SHAW. FALLS. '

LA nouvelle Routière 32xprcFs Chevrolet est un 
^autre exemple frapp.'.r.t de la Q "Eté c e l'on peut 
aujourd'hui obtenir à Bas Prix. Una carrosserie de 

livraison spéciale est mont3c sur le châssis du "plus 
Gros et Meilleur” Chèvre leti procurant ainsi des 
facilités de transport rapides et couples, en même 
temps que les avantages d’économie et d’endurance 
pour lesquels le Chevrolet est déjà reconnu. Les freins 
aux 4 roues font partie de l'équipement régulier de la 
Routière Express, tout comme 1 filtre d’î . le filtre 
de gazoline. le système de v in du carter et
nombre d'autres caractéristiques de supériorité du 

plus Gros et Meilleur” Chevrolet. Cette jolie Rou­
tière Express est vraiment le véhicule ideal pour la 
livraison, quel que soit le commerce; elle permet de 
diminuer les frais d’exploitation et co . sti ur une pré­
cieuse réclame pour ceux qui l’r racier*. Son prix 
est étonnamment bas, si l’eu prend en considération la 
perfection de sa construe "on . . . S550.C ), à l'usine, 
taxes en plus . . .  y compris la carrosserie, telle 

% qu’illustrée ci-dessus. Vous pouvez l’acheter d'après 
les conditions libérales du mode de paiement différé 
de la General Motors, le ir ide G. M. A. C. Demandez 
au distributeur Chevrolet ce vous faire des conditions 
qui VOUS conviennent.

W- Le mode de paiement diff. ro G. M. A. C., spécial à la 
General Motors, constitue la méthode la plus commode 
et la plus économique par laquelle vous puissiez 
acheter votre Chevrolet à termes.

s Provisoirement :
35, AVE. DES CEDRES 

SH AW IN IG AN  F A LLS
Tél. 261. Rés. 326

|K. LE “Continental Limited” train  tout d'acier, quit-
1 | te Montréal à 10hl5 tous les soirs, pour Ottawa, North 
Sî Bay, Cochrane. Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary, 

Edmonton et Vancouver
Ce train  comporte, entre Montréal et Vancouver, 

des wagons-lits modèles et touristes ainsi que xvagon- 
observatoir à compartiments, muni d'un radio et d'une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves de 
places, etc. s'adresser à

SP-t
DR. A L B E R T  D U F R E S N E:

d e s  H ô p i t a u x  d e  P a r i e  
S P E C I A L I S T E  P O U R  L E S  Y E U X ,

L E S  O R E I L L E S ,  L E  N E Z ,
L A  G O R G E .

s
S J . H. R E N E  J e  C O T R E T

C.  P .  A.
4«

K
Cr:s Z

S Y N D I C  A U T O R I S EB u re a u : 57, 4 ièm e R ue
S h a w in ig a n  Falls.

i : C o m p t a b l e  p u b l i c — A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  et

JO S . C H A U R E T T E  
A g t, G ra n d ’M ère

«TAS. G. S T -A R N A U D  
A gt, S h a w in ig a n  F a lls

Ë t à m m w w w m w w M m i v æ m V i  w m m

ai a d m i n i s t r a t e u r  de
s u c c e s s i o n s .

( oropétence et diligence ap­
portées dans le règlementde 
compromis entre débiteur* et 
créanciers, collections de

m ElI
4

Dr. G eo rg #6 E. D esrosier»
M E D E C I N - C H I R l  f l ü I E h  

Ex-interne à VHôtel-Dieu a 
ra Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie 
DUMONT.

Shnwmignn Falls
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P comp­tes.îéficc de toutes deux e t pour une 

ïlus éclatante propagation du 
message de vérité, de justice et 
d’amour que le C hrist a apporté, 
voici vingt siècles, au moins dé­
sorienté.

quelles sont les maisons -prospè­
res. Toutesj ont pour premier 
article de politique: Vhonnêteté. 
Vous jxnivez voir des gens riches 
et puissants, ayant attein t leur 
position par dos moyens dou-j 
teux, si légaux ; leur trouverez- 
vous réellement la solidité que «£♦ 
donne Vhonnêteté ?

Pour île marchand d 'aujour­
d’hui, une réputation d’honnête­
té et de franchise est peut-être 
encore iplus nécessaire qu’autre- 
fois. C'est la seido clé du suc­
cès e t par une époque de concur­
rence effrénée» comme celle que 
nous traversons, ni le marchand 
indépendant, ni la compagnie 
quelque puissante qu’elle soit, ne 
pourront ten ir longtemps h'Uk 
n’ont, pas tout d’abord la confian­
ce du public. >

Toute la longue conférence do 
J. D. Rockefeller pourrait se ré­
sumer en ces quelques mots: “La 
malhonnêteté ne rapporte rien”.

Seuls les fouis réfutent cette 
vérité e t malheureusement il y 
a encore bien des fous de par. 
le monde.

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

C 3128-cr St.-Marc
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C O M P T A B L E S  

S Y N D I C S  DE F A I L L I T E  
Cession*,  C om p ro m is ,  L i q u i d a t i o n s  

426 E D I F I C E  " P O W E R "
Craig  <$. St.  U rba in ,

T E L .  Lune.  9257

V:**♦ *.♦

D r. J . R. H E B E R T
Chirurgien-Dentiste

!
AffairesL A M O T H E  &  T R E P A N IE R*

Le scandale des huiles à Wash­
ington, m ettant au prem ier 
plan le nom de la Standard Oil 
Company, a  donné à John D. 
Rockefeller, junior, l’occasion de 
prononcer au radio une belle le­
çon sur l'intégrité en affaires.

A ses auditeurs invisibles, il 
déclarait que les affaires étaient 
sujettes à souffrir tout autant 
lue las individus des pratiques 
malhonnêtes et mêmes élasti­
ques que l’on y trouve parfois. 
Nous croyons fermement que 
tout le monde se sent convaincu 
le ce principe abstrait.

Malheureusement, nombreux, 
lrop nombreux, sont encore les 
cens qui croient fermement que 
>our amasser des fortunes il ne 
faut pas y regarder de trop près 
et à cet effet ils nous citent nom­
bre d’exemples de prospérité ga­
gnée par des méthodes peu re­
commandables.

Dans son discours, M. Rocke­
feller donnait les quatre qualités 
fondamentales qu’il considère 
comme indispensables pour a t­
teindre au succès en affaires. 
Tout d’abord l’honnêteté; puis 
ensuite la  soumission aux lois 
régissant le pays, une vie privée 
saine et enfin la loyauté envers 
tous* ceux qui sont en contact 
avec nous.

Il est v ra i”, admettait-il, 
que l’on peut am asser de l’a r­

gent en trom pant le public et 
même en volant; mais Ton ne 
oeut jam ais établir une maison 
d’affaires prospère sur des ba­
tes aussi chancelantes”.

A ces quelques paroles, nul de 
nos lecteurs peut trouver à re­
dire. Regardez autour de vous

S h a w in ig a n  F alls , Q u e .
Montréal .Heures de Bureau: 

9 A.M. à 5 P.M. ---* -------------------
B erü n g u e t & p

I N G E N I E U R S  P R O r  L #

TK O lS-kiVILRES
K. X. THUS. BEKLINGUJET 

ingénieur civil et arpenteur g6«*. 
mètre,
au département des travaux 
blics du Canada, Trois-Hivièrw.

P R O D U I T  D H  L A  G E N E R A L  M O T O R S  C F  C A N A D A ,  L I M I T E D

Iftetv*' S O I R  
7 à 8 heuresdu Canadien National.

Le W ashingtonian quitte la 
gare Bona venture tous les jours 
et form é Un lien commode et 
luxueux entre Montréal et la fa­
meuse plage du New Jersey.

Pour renseignements com­
plets, retenues, etc., s’adresser à 
tout agent du Canadien Natio-

Mademoiselle Bureau fermé les Mardis, Jeudi» 
et Samedis soir.

71, A v en u e  d e  la S ta tio n  
S h a w in ig a n  Falls.

Amérique
ex-ingénieur de dietrlet

puAvec ses plages brillantes 
le chaud soleil du prin- 

s. sa promenade animée par 
tnt foule joyeuse de visiteurs, 
Atlantic City possède un a ttra it 
rrésistible. 
ne, avec ~
Ltiantic City
Mademoiselle Amérique, exhubé- 
ante de la gaieté d’une jeunesse 

• <V iiAiyante. Le golfe, les bains 
’ je mer, e t toutes les autres ré- 

f-éatioms d ’une vacance à la 
jb  liage y batten t maintenant leur 

^  . lein e t sont rendus ;d’accès fa­
ille grâce au service de trains

i i—M
i  ^ D r A N A T O L E  T H E R R IE N ROMEO MoKUISSEVTL,

génieur civil, ex-ingénieur He la 
cité du Cnp-do-la-Madeleine. 

Plans,

4«â-1na C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau
i.

o Té 1. 426ARGENT PERDUEndroit magnifi­
ées hôtels fameux, 
- incarne en vérité

9 A.M. n 6 P.M. arpentage, 
expertises industrielles, travae* 
publics et municipaux une spé­
cialité.

-apporta,
l i O i E L  P L A C E  V IG E R Une somme d’argent, $90.00. | 

a 'é té  perdue sur le marché de 
Shawinigan Falls, vendredi ou 
samedi, par M. Isaie Boura&sa 
de St-Barnabé.

Prière à la personne qui au­
rait retrouvé cet argent de le 
rem ettre à La Banque Provin­
ciale.

S O I R S :

P a r  a p p o i n t o m o n t  en t re  7 et  8G A R E  V I G E R .  M O N T R E A L

B u r e a u  :
lo in  4c e t R ue des C èdres. 

SHAWINIGAN FALLS.

a*
L'hôte l  qui  a g a rd é  son ca ch e t  

bien f r a n ç a i s .  L a  bonne cuis ine  
c a n a d i e n n e .  P r i x  m odérés .  P e r ­
sonnel  b i l ingue .

J . R. I. L A F R E N 1E R E
H O R L O G E R  E T  O I J U U T I B R

♦% ♦♦♦ * i Assortiment complet ue Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues 
Montre Waltham et Elgin, Ale.

Maintenant au No.
66 AVE. TAMARAC.

SHAWINIGAN' FALLS. 
Agent pour laMontre “Begins 

Spécialité: Joncs de Mariage.
Watch Inspector for C.N.Ry.

--------- --
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AVOCATS ❖Jr ❖E loigne r in flu e n z a  
e t  la  Pneum onie i/ :: aVÏW : Mr-c

*** ♦*.*%. ♦*. ♦*« 

O U R N IV A L  &  F L E U R Y|H B i
m  s

L e *  r h n m e s  b r o n c h ia u x  nZ-glig»'* 
• o n t  d a n g e r e u x .  A r r ô te e - le s  i m m é ­
d i a t e m e n t  a v e c  la  " B u c k le y 's  M ix ­
t u r e " .  S o n  a c t io n  d a n .  le  s o u la g e ­
m e n t  d e  la  to u x  e t  le  d / -g s g e m e n t  
d e s  c o n d u i t »  r e s p i r a t o i r e !  e s t  
e x c e s s iv e m e n t  p r o m p t e  e t  s û r e .  
T o u s  le s  p h a r m a c ie n s  v e n a ie n t 

B u c k le y 's "  s o u s  g a r a n t i e  a b s o lu e .
W . K. Hockley, Limited,

142 M u tu a l  tiL , T o r o n to  2

• |

a•t,.T'vK\VnÆ r»fi

ifflr  M ,
— t f '

.«r*sv>

11 a si?-F 'JF AVOCATS/ •m: r
Vv m U • •

t  i i Shawinigan Falls<■ ^MAYPiiW?* *n>i. ‘--f— ;

ü i t i Ü

% TTVBl
F 5 2 2n T H E  H O M EEdifice Banque d’Hochelaga 

5e BUE

»»
!l r■■H «■1 «i» »• .

B U C K L E Y S
rn r.:

%
r  • \ i ,  v h Tél. 152 

S /i .< W IN IGA N FA LLS.

r / C O M P A G N I E  D ’A S S U R A N C E  

U E  N E W - Y O R K .
«I ML»

• *• v

Agit comme l'eclair— 
j Une seule gorgée le prouve

1- V,: .i x. A c t i f  .
C a p i t a l  p a y a

39,136,436.9#
6,000,000.09f X **■ f?/•» I» J - -  ».

S u r p l u s  a u x  p o r t e u r e
FnlepK^/ i e  B a i l  930

J a c q u e s  B u r e a u ,  C.R.  

P h i l i p p e  B i g u é  C .R .

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S  

Power Building,
LES TR O IS-R IV IE R E S

C as ie r  Pos ta l  310

c'Imité suidan u n , .
VieuxProcêdé/lnglais

r d e  p o l i c e s  2 0 . 1 2 7 . 6 3 U H

:
J .  E .  M E N A R D ,  A g e n t .  

S H A W I N I G A N  F A L L S .\
4 i Rotarexn MACHINE A LAVER G e o .  Gou<n,  B .PSavage
Nous vendons nos machines à laver à de très bas 

prix et à de très bonnes conditions.

<< 19
1173, 4e RUE Tél. IM
I

R. ERNEST LEFAIVRI
L.  I. C „  L.  A .AMPOULES ELECTRIQUES

Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda, 
grisée en dedans, à de très bas prix.

POELES ELECTRIQUES:
Westinghouse, Gurney, Hotpoint, Beach, National.

Nous avons en stock un assortiment de poêles 
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très 
bonnes conditions.

Appliances Electriques de toutes sortes:

i l M azd a hTXEPU IS d es siècles, lu pipe  
jo u it  d e  la  p lus grande  

vogue e n  A ngleterre, san s a u cu n  
d o u te  à ca u se  d e là  très lin e  q u a­
l i t é  d u  tabac, en  ce  pays. \  uns 
p r iv e z  m a in te n a n t vous pro­
cu rer  a u  C anada, au  m êm e prix 

s5ÿû'é le s  ta b a c s .o r d in a ir e s , le  
m eilleu r  tabac * d c  V irginie—  
tra ité  su iv a n t u n  procédé an -  

jgiaie— q u i, d ès la  prem ière bouf- 
^tfée, n o u s e n  a \o n s  la  convic­

t io n , vous fera trouver en  votre  
pipe la  fa ço n  la  p lu s d élic ieu se  

.  d e  jo u ir  d u  tab ac. Essayez un  
sM N tqu t d e  M ay field.

M H A C H E G R O S  P O U R  LA P IP E  ET  
Gfr F IN  P O U R  RO U LER DES 
| ?  « C IG A R E T T E S

La» p a q u e ts  co n tie n n e n t de» certificats 
échangeable»  co n tre  de» paquets  

de C arte s  ù Jo u er.
ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED 

QUEBEC

i [ S Y N D IC  A U T O R I S E
C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U RDESILETS & ASSELIN A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t # »
C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é » »  

d u n e  le r é g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r » ,  e t  c o l l e c t ! # »  6 »  
c o m p t e » .

T K L H I 'H O N R H :

101,  Q u a t r i è m e  r u e ,  
S H A W I N I G A N  F A L L S .

1 2 1a ,  r u e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D  M E R E . 2* 1108— 2 *1 10 9

147, Côte de la Montagne. 
Québec.Augufte Lemieux, C.R.

A V O C A T
A g e n t  m  P r o c é d u r e  d e  la Co û t  

8 u p - t m e ,  d e  l a  C o u r  d e  l ' E o h i -  
Quier  e t  d e  la  C o m m m i o n  

d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,

E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C  

E d i f i c e  d e  la  B a n q u e  N a t i o n a l e  
18, R u e  R i d e a u ,  O T T A W A ,  Ont .

i PACIFIQUE CANADIENcy. bol

W M ♦r Horaire des Trains♦
•%*

:
Sl/ ' 'mu' M A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R I I

Tous les jours
7.20 A.M.
1.05 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P.M.

♦/ronà Aï

:s Veuve ou fille
demandée:

MyO I.1

DEPART POUR T R O I3-R IV IB

Tous les jours
9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 P.M.

10.00 P.M.
J. H. LAD0UCBU1L

Agent

x
Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur, 

Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric Service Corporation
-  “A VOTRE SERVICE

Une veuve ou fille capable 
pour aller travailler à T Hôtel 
Union, St-Joseph d’Alma 
laire, $25.00 par mois; sera com­
me chez elle. Pour plus d’infor­
mation écrire à l’Hôtel Union, 
St-Joseph d’Alma, Qué.

ir
I* 1 Sa-

bac ù Fumer\ yy

*
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Nous achetons trop à 

l’étranger
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V:..v Le Canada l’année dernière a 

failli dépasser le Royaume-Uni 
comme meilleur client des Etats- 
Unis malgré la grande différen­
ce dans Je chiffre de la popula­
tion.
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v - 's '- '- ’-'-t \.4>•% sw Le Canada a acheté chez les 
Américains pour $830,000,000 
tandis que la Grande-Bretagne 
achetait pour $840,000,000.

Nous avons acheté pour $97,­
000,000 de plus qu’en 1926 aux 
Etats-Unis tandis que il’Angle­
terre  diminuait ses achats dans 
ce pays de $143,000,000. Ces . 
statistiques sont de provenance | 
américaine ce qui en garantit 
l’exactitude, car des Etats-Unis 
n’ont aucune raison pour ne pas 
donner les statistiques* du com­
merce telles qu’elles existent.

Nos achats aux Etats-Unis, en 
ce qui concerne l’augmentation 
de nas commandes représentent 
surtout du tabac, du seigle, du 
charbon mou, des produits du 
pétrole, des instrum ent arato i­
res, des parties d’automobiles.

De son côté l'Angleterre a 
acheté moins de bacon, moins de 
charbon et de coton.

lie Canada vend aux Etats- 
Unis pour une moyenne de 45 
pour cent comparé à ce qu’il en 
achète et, chose remarquable, 
c’est le Japon qui prend de l’im­
portance comme pays exporta­
teur aux Etats-Unis.

Le Japon est donc en frais de 
supplanter le Canada et l’Angle­
terre  sur de marché américain 
pour une foule de produits.

Le Canada augmente son ex­
portation de -papier à Journal 
aux Etats-Unis, l ’augmentation 
a même atte in t $6,000,000 l’an 
dernier, mais il y a diminution 
sur le reste.

Ces statistiques sont une autre 
preuve que nous achetons beau­
coup trop des Etats-Unis et des 
autres pays étrang- rs.

Il y a une foule de choses que 
nous devrions prendre au Cana­
da plutôt que d’encourager les 
pays étrangers qui ne se gênent 
pas pour pratquer une politique 
contraire, la seule véritablement 
n ationale.

On ne doit acheter en dehors 
de notre pays que ce que le Ca­
nada ne produit pas lui-même.

Les statistiques officielles ne 
semblent pas indiquer que cc 
principe a it encore été bien corn-
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^ I f / n e  c a i s s e  d e IDans Q uébec ( hangé j>oui les bois longs; ü 
n’y a presque pas de demands 

l’exportation, mais on rapporte 
< i uelq ue amélioration 
marché domestique pour les li­
vraisons du printemps. La de­
mande est normale pour les bois 
r  pâtes e t les pâtes, maie Isa 
prix sont faibles. La produo- 
lion de papier- journal est esti­
mée à environ 85 p. 100 de 1# 
capacité des moulins et les prix 
i  e maintiennent aux niveaux 
antérieurs.

1

sur teBiere Le commerce de 
détail est normal, 
sont assez bonnes. Ia\s 
fermes pour la plupart des 
chan dises. Marchés soutenus 
pour les produits agricoles. lx\s 
manufactures, dans l’en semblé, 
ont de l’ouvrage, mais il y a quel­
que peu moins d’activité dans les 
industries de la chaussure et la 
confection, et les affaires conti­
nuent de languir dan.< la mino­
terie. le raffinage du sucre et 
l’industrie des conserves. Les 
aciéries et les quincailleries sont 
occupées. Les fabricants de 
pneus d’automobiles, d’articles 
en caoutchouc, de peintures et 
vernis voient leur production - 
leurs ventes se m aintenir. Les 
opérations forestières se : 
poursuivies dans des circonstan­
ces assez variables: dans certai­
nes régions, la coupe est fo rt 'The J . R. W a tk in s  C o m p an y  
avancée, ailleurs elle a été re ta r­
dée par de fortes tempêtes de 
neige. La situation n ’a pas

gros et de 
Ixîs rentrées 

prix sont 
mar->

& »

WELL pns.
Ce serait le temps de commen­

cer à l’appliquer surtout pour 
l’industrie da< lainages et autres. 
Ixi discussion qui vient d’être 
faite sur le budget démontre que 
ces industries ont beaucoup be­
soin d’encouragement.

Si le ta r if  ne leur accorde pas 
une protection suffisante que le 
public .sache au moins y supnléer 
en achetant leurs produits de 
nréférence à ceux des E tats- 
Unis ou de l'Angleterre.

*r
*55. ,

AGENTS DEMANDES #* »
Si vous voulez avoir un 

i lerce établi au printem ps vous 
i apportant de $40. à $75.00 de 

êt profits par semaine sans aucus 
i isque, assurez-vous dès mainte- 

sont 1 ant la grande Ligne W atkins 
; vec territoire réservé. Détail* 
tournis sans obligation.

com-

Les Foules même la foule qui l’écoute; s ’i l 1 rivent à s ’en rassasier jusqu’à 
est vrai que l’éloquence vérita- la conversion totale.

Quiconque veut se rendre un 
compte exact de la vitalité çhré­

lui conférant, en tienne de notre peuple et des

S S I S  # # % # # #
d’une science si sûre, d’une élo- L saccom Pllt la> 4 chatlue a4" Notre-Dame, de lire sur tous ce, igolf et livrez-vous aux autres 
«uence dont la flamme éclatante nee.’ p^nt t1.1?1 e Carome, un mi- visages réfléchis l’ardente con- récréations d’été dans les super-
• t  généreuse émeut et convainct I e e <̂.,Uenc^ sacree d au* j viction qui anime la plupart de bas voisinages de Vancouver ou
de Monseigneur Baudrillart îant ^ saisissant que ces fou- ces âmes, où l’anxiété dans Ja re- de Victoria. Ou encore prenez 

Mais en vérité ce« eonféren- • ne Pas comP°s®e® exclu- cherche du vrai qui en tourmen- de bateau su r une mer aux eaux
ces. si justem ent c é lX e s  de ^ e m e n t  de croyants L appe-; te ^ u t r e s .  calmes e t bordée de jolis paysa-
Notre-Dame de Paris, ne tiren t \ lt ( U C1' ' "  65151 ardcnti meme | Xe peut-on pas, à propos de ges i>our l’Alaska, pays des “to­
o n  seulement __ j’ose dire __ _ans certaines âmes de ce grand ces dernières, rappeler la narole terns’’, des glaciers, des fleurs
leur valeur apologétique d e là  aris par^?ls *S1 méconnu, qui ,|Ue Pascal place sur les lèvres sauvages et du mystère.
■aute science et de l’éloouenee ° nt P?n  u . e cPJd;a5t permanent c h r is t :  “Tu ne me cherche- Pour renseignements complets 
magnifique des orateurs sacrés avec a Y16 eathohque, qu ( .les rais pas si tu m’avais déjà sur le Parc National Jasper, le
auxquels le Cardinal-archevêque T^nt nombreuses, nous le savons, trouvé” ? Combien de ces hom- voyage-triangle, ,1e voyage en
de Paris demande d’assumer le a ax-e ,r c^Prc^c r ; c]?a<|Uc anne.e mes égarés hors des sentiers de Alaska et les autres merveilles

ÏSÆ Æ  a s r  '
foules immenses, recueillies au­
tou r de la chaire illustre.

Pour cette première conféren­
ce du Carême 1928, l’immense | 
vaisseau était littéralem ent dé­
bordant. Plus une place dans 
les nefs centrales ou latérales.
Mais, jusque dans les bas côtés, 
jusqu’aux portes extérieures el- 
lss-jnêmes, des milliers de per­
sonnes, se pressaient debout,
•omipe tendues, dans un effort 
tout à la 'fo is  moral et physique, 
vers l’orateur, dont la voix ad­
mirablement nette et claire, était 
fidèlement portée aux extrém ités 
l#m plus reculées de la cathédrale 
par les hauts-parleurs.

S’il est vrai que l’éloquence 
véritable est celle d’un orateur 
qui, en communion intime avec | 
une foule, sait donner aux aspi­
rations de celle-ci leur expres­
sion la plus rare et ] e  plus idéale; 
s’il est vrai que l ’éloquence véri­
table permet à l’orateur d’asso- 

étroitem ent à son effort

Jasper, couvrant une superficie 
de plus de 5000 milles 
dans un decor de montagnes 
grandioses, lie plus grand terrain 
Je récréation du Canada.

De là, passe l’imposant mont 
Robson, vous attend la Colombie- 
Britannique aux forts verdoy­
ants, avec son climat salubre et 
;es jard ins fleuris. Faites du

Xi-carres «ble peut, à l'appel de l’orateur, 
soulever la foule au-dessus d ’el- 
le-mùme et,

de Notre-Dame >
TLisez io n s

VEclio du St-M aurice
DEPT. 25
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EAGLEBRAND de 1 Ouest

SELAIT CONDENSÉ T

Depuis les premiers temps de 
la colonie, l’ouest enchanteur a 
hanté notre imagination. Il n’y 
a pas encore très longtemps, 
nous n’y pensions qu’en visions 
de troupeaux innombrables de 
buffalos, de plaines sans fin, de 
montagnes inaccessibles, de dé­
putés-shérifs, 
d'or, d’aventure ! A ujourd’hui, 
la splendeur de son décor en fait 
un centre d’a ttra its  toujours 
grandissant.

Ive Canadien National rend 
d'accès facile des plus beaux 
joyaux de l’Ouest. Du Chalet 
Jasper Park, ouvert du 21 mai 
au 30 septembre et pouvant lo­
ger 500 hôtes, Ton peut explorer 
le* merveilles du parc National
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L e u r s  d e n t s  o n t  u n e  
d u r e t é  q u i  m a i n t i e n t  
l a  f i n e s s e  d u  t r a n c h a n t  
n o u s  t o u s  le s  u s n u c s .  
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I puis U explique ainsi l'attitude 
du pape actuel dans les récents 
conflits qui ont divisé et divisent 
encore les catholiques; le cardi­
nal cite ce monceau de phrase, 
dans la prem ière lettre adressée 
par Pie XI aux catholiques 
français.

Dans les questions purement 
politique, par exemple, de la for­
me du gouvernement, l’Eglise 
laisse à chacun la 41 juste  liber­
té” ; et ne pas laisser croire que, 
par une telle formule, Sa Sainte­
té n’aurait plus demandé l’adhé­
sion au régime actuel”.

Il conclut de ce bref commen­
taire et de la formule imprécise 

la juste liberté” que Pie XI n’a 
apporté aucun changement à ce 
qui avait été dit par Léon XIII 
dans sa lettre “Au milieu des 
sollicitudes” (16 février 1892).

Ce texte, cité par le cardinal 
G asparri lui-même a un sens 
précis qu’on ne découvre pas 
dans l’allusion de Pie XI à “la 
juste  liberté’1 de chacun. Ce 
texte d it:

Dans cet ordre d’idées spécu­
latif, les catholiques, comme tout 
citoyen, ont pleine liberté de 
préférer une forme de gouverne-

Une excellentec h . La première de ch  allian­
ces en Amérique, le plus naturel­
le e t la  plus avantageuse ne se­
rait-elle pas l'alliance avec Cu­
ba? Il semble que Cuba et le 
Canada français sont, par leur 
position géographique, par leur 
histoire, p a r leur développement 
intellectuel e t politique, par leur 
mentalité e t leur âme latine des­
tinés à rester les deux sentinel­
les de la civilisation latine aux 
portes mêmes des Etats-Unis.
En outre, les ressources naturel- trie! e t commercial.

h > .

ment à Vautre, précisément en 
vertu de ce qu’aucune de cea fo r­
mes sociales ne s’oppose par elle- 
même aux données de la saine 
raison ni aux maximes de la doc­
trine chrétienne” .

Le cardinal Gasparri a ressen­
ti lui-même combien l’épithète 

juste” devant le mot “liberté 
pouvait être équivoque. Aussi 
explique-t-il en ces termes le 
sens que Pie XI a entendu a tta ­
cher au qualificatif “juste” :

_la  juste  liberté” , c’est-À-
dire la liberté conforme à la jus­
tice, le bien commun étant tou­
jours sain e t sauf, selon les lois 
de Dieu e t de l’Eglise, “qui ont 
toujours condamné les hommes 
rebelles à  l’autorité légitime”.

En concluant, le cardinal 
Gasparri interprète lui-même les 
text en cités, en affirm ant que 
l’Eglise a «le droit de demander 
aux catholiques de m ettre de 
côté leurs préférences i>ersonnel- 
les pour telle ou telle forme de 
gouvernement e t de “s’unir dans 
la défense de la religion pour 
combattre la législation athée et 
faire triom pher ‘l’idéal chrétien 
qui constitue le v rai bien supé­
rieur de la société”.

las de Cuba et du Québec sont 
tellement différentes que les rai­
sons de froissements économi­
ques ou politiques ne se conçoi­
vent même pas, et, il se pourrait 
que des liens d’amitié formés 
tou t d ’abord par une sympathie 
naturelle e t mutuelle se changeât 
dans la suite en une amitié de 
raison qui (pourrait aider l’un et 
l’au tre  dans son développement 
économique e t politique, indus-

m
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Suggestion
f

Monsieur C. L. Boulanger, d& 
puté libéral de BeUechasse, a 
présenté une fo rt intéressante 
résolution à la Chambre des 
Communes.

Cette

»*•« «4

I résolution demande
d’accorder aux jeunes gens de 
l’Est désireux de s’étaibüir 
des terres de l’Ouest, les mêmes 
avantages et la meme aide finan­
cière que le gouvernement accor­
de aux im m igrants européens
qui veulent bien venir ici en 
qualité de fermiers.

Comme on le sait, explique 
le ...C a n a d a . il arrive fréquem­
ment que dans les vieilles pro­
vinces de l’Est, il n’y ait plus 
place pour les derniers venus 
dm familles nombreuses de nos 
cultivateurs. Quand les vieilles 
terres ont été subdivisées de fa ­
çon à donner un lopin de te rre  
à chacun des enfants qui veulent 
bien demeurer sur la terre, il ne 
reste plus rien pour les benja­
mins qui deviennent, soit des 
professionnels grossissant le dé­
jà  trop grand nombre de cette 
classe dans les villes, ou bien des 
manoeuvres cherchant dans les 
grands centres leur subsistance 
quotidienne” .

Ainsi, la suggestion du dépu­
té de Bnllechaa.se vient h son 
heure, le Canada a encore raison 
de l'affirmer, au moment où Von 
parle abondamment d ’immigra­
tion, où de vastes projeta sont 
même soumis qui entraîneraient 
une dépense de plusieurs centai­
nes de millions de dollars si on 
les m ettait ù exécution.
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Pendant la saison pluvieuseI
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R
E n tre  la sa ison  fro ide 
e t  les p re m ie rs  jo u rs  
c h a u d s ,— il y a  u n e  
é p o q u e  in d é c is e  e t  
d a n g e r e u s e .— L e s  
jo u rs  so n t p luv ieux  e t 
les n u its  fro ides.—La 

e t  le rh u m e

a4
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* grippe 
v o u s  g u e t t e n t . . .  
P ro té g e z - v o u s  à  la  
b o n n e  vieille m ode en 
p r e n a n t ,  a u  b o n  
m o m e n t, u n  verre de 
la  p l u s  s a i n e  d e s  
b o is s o n s  f o r t e s ,  le

SJamais de plat manqué ! !nE
W

WÎSCOLE SHREl AMl 3B * . ;ml
*1WW

Le voilà b ien , avec  to u te  sa 
saveur em prisonnée hermétique­
ment dans son paquet de feuille 
de métal si net et si propre. Le 
Thé King Cole vient à vous dans 
son état parfait pour vous char­
mer. Votre épicier p eu t vous 
en fournir.

r —

a
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Se ser t a is é m e n t , tout prêt
Réchauffer et mettre du lait
suffit à régaler tou te  la  fam ille
♦ FAIT A  NIAGARA FALLS ♦

x„h
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k Gin Canadien Un diplomate chinois
se  fa'l moine

I Melchers4'

Croix d’or M. I/>u, un diplomate chinois, 
dont la femme Indigo mourut, il 
y a quelques vois, vient d’en­
tro r à l’Ahhaye Bénédictine de 
Lophrcm, en Flandres, pour se 
consacrer entièrement au servi­
ce de Dieu.

M. Lou commençait sa carriè­
re diplomatique il y  a trente ans 
et a été successivement attaché 
à St-Peterdxm rg, ambassadeur 
au The Hague, president du ca­
binet Chinois, Ministre des Af­
faires E trangères, e t Directeur 
de l’Ecole Diplomatique Consu­
laire Chinoise. Après la guer­
re, il signa le Traité de Versail­
les pour la Chine, fu t ambassa­
deur h Berne, e t finalement, dé­
légué chinois à la Conférence de 
Genève.

Il ne pouvait s 'agir, d it en 
substance le cardinal G asparri, 
que “a une acceptation sans a r­
riere-pensee" avec cette loyauté 
iparlaite qui convient au chré­
tien.

Les Directions Pontificales 
Catholique.*1 Français

Fi» b r i q u é  n R o r t  h i e r  v i l  In ,  
Q u é . ,  m o u #  In  s u r v e i l ­
l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F é d é r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  
f o i s  e t  v i e i l l i  e n  e n t r e ­
p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e s .

j’est-à-dirc qu’on ne considére­
rait non plus les frontières poli­
tiques, mais les origines des 
groupes en question et la survi­
vance en eux ^  l’âme latine. 
C’é tait recu leiëes horizons du 
monde latin, le ta ire  universel et 
rendre en même temps justice 
aux efforts des Belges, des Suis­
ses, des Canadiens-français et 
des FrancoéAméricains dans 
leur admirable résistance aux 
sollicitations d’abdication et leur 
magnifique propagande latine au 
sein des civilisations allemande, 
anglo-saxonne et. américaine.

La Belgique et la Suisse en­
trèrent immédiatement dans le 
mouvement latin. Le Québec et 
les grouj>es .canadienssfrançais 
lu Dominion ainsi que les grou- 
les Franco-Américains dans 
Nouvelle-Angleterre, ne répon­
dirent pas à l'invitation publique 
qu’on leur faisait. Pourquoi?

Le Congrès de la
Presse Latine

aux

La “Croix” a  publié sous le 
titre  “Les directions pontificales 
aux catholiques de France” les 
term es d’une réponse faite par 
le cardinal G asparri à une lettre 
que lui avait adressée le cardinal 
Dubois au sujet de l’attitude de 
la papauté et des catholiques 
français à l’égard du régime ré­
publicain.

La réponse du cardinal Gas- 
iparri est précédée des quelques 
lignes suivantes signées du car­
dinal Dubois:

Les directions données par 
Pie XI pour l’union des catholi­
ques de France en vue de leurs 
légitimes revendications n ’ont 

modifié celles de Léon XIII. 
Le contraire est parfois af­

firmé. C’est une erreur.
Pour soutenir e t répandre 

cette erreur, on use d’une dis­
tinction subtile entre deux ma­

r allie­

s'll
L-e cardinal Gasparri se réfè­

re, pour elayer celle in terpréta­
tion ue lia pensee de Leon X lll  
à la le ttre  que le pape adressa

, Les journaux latins qui vien­
nent de tenir leur septième con­
gres international a la Havane, 

aux cardinaux français le 3 mai 1 sous la présidence de M. le gé-
it$92. ül y remarque, notam- sérail Gerardo Maclpidu, presi- 
ment, la pnrase suivante:

Lors donc que, dans une so­
ciété, il existe un pouvoir cons­
titue e t mis a l’oeuvre, d’intérêt 
commun se trouve lié a  ce pou­
voir, “e t l’on doit”, pour cette 
raison, l’accepter tel qu'il est’'.

Le cardinal Gasparri souligne 
que Léon X ll l  eut pu dire "et 
i on peut” au lieu de “e t Von 
doit . ii en conclut que telle est 
oien la doctrine catholique alfir- 
.iee sans aucune possibilté de 

changement par Léon X lll ,  Pie 
et i ie  XI.

K ,/» «

H O
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; I l  i geneva

TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS:

dent de la république de Cuba, 
ont abattu beaucoup de besogne. 
iVouverture solennelle avait eu 
«îeu au théâtre  national, en pré­
sence des secretaires du gouver­
nement, du corps diplomatique, 
de Monseigneur l ’archevêque de 
ia Havane, des juges du tribunal 
supreme, des sénateurs, des de­
putes et de tous les hauts fonc­
tionnaires de l'E tat, et de toute 
ia.société intellectuelle du pays.

Les congrès de la presse lati­
ne ont éveille en Europe un 
grand intérêt e t créé un mouve­
ment de solidarité qui va tous les 
jours augm entant et qui promet 
de faire l’union des races lati­
nes ipour sauvegarder et léguer 
aux générations futures cette ci­
vilisation fondée en Italie, déve­
loppée en France, défendue en 
Espagne e t qui a  façonné l’Ame 
universelle, e t qui seule peut 
m aintenir l ’humanité su r les 
hauteurs morales où l ’a fait 
monter le génie de Rome et du 
christianisme.

Lyon, Lisbonne, Rome, Liège, 
Madrid et Bucarest sont les éta­
pes parcourues depuis 1923, an­
née où à l ’instigation de M. Au­
guste de Castro, directeur du 

Diora de Noticias” de Lisbon­
ne, se groupèrent en association 
la  plupart des journaux des pays 
latins. On ne voulut, tout d’a­
bord, n’adm ettre dans la nou­
velle association que les pério­
diques publiés en des nations 
proprement latines. C’é ta it ex­
clure la Belgique, la Suisse et le 
Canada. La Belgique protesta 
et dès le deuxième congrès, celui 
de Lisbonne, on résolut d’admet­
tre  dans l’association, comme 
form ant partie de la grande fa­
mille latine, les représentants 
des “groupes latins” de l’Amé­
rique du Nord et des autres 
E tats en dehors de la “latinité 
La représentation au bureau 
central, e t par le fa it aux con­
grès de lia presse latine ne de­
vrait plus à l’avenir dépendre 
•de l’interprétation internationa- 

à rendre, en passant, un homma- le du mot “nationalité”, mais 
ge léger à l ’Action libérale, e t à 1 bien de la véritable interpréta- 
son président, M. Jacques Piou, I tion logique idu mouvement.

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: - 10 onces 1.10
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V Si vous voulez avoir un ttim> 
nioree établi au printemos voue 
rapportant de $40. à $75.00 de 
profits par semaine sans aucun 
risque, assurez-vous dès m ainte­
nant la grande Ligne W atkins 

territo ire  réservé. Détails 
fournis sans obligation.
The J. R. W atkins Company

Dept. 25 
379 Craig Ouest,

« « . M l

m i• •  —pas «V Unu-'*»
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tIl n ’y a aucun doute que les 

groupes français de l ’Amérique 
qui sont si bien organisés, si 
forts e t si influents, auraient su i­
vi l’exemple de la Belgique et 
de la Suisse, si au lieu d’avoir 
eu tous ses congrès en Europe, 
la presse latine eû t eu, dès les 
premières années de son grou­
p m en t, une réunion en Améri­
que, p u r  bien définir son ca­
ractère propre et son organisa­
tion, ses moyens d ’action e t ses 
projets, toutes les choses qui 
restèrent inconnues ou vague­
ment apparentes aux yeux de 
plus de 7,000,00 d ’âmes d’origi­
ne française. On excusera né­
anmoins d ’un côté l’indifférence 
inconsciente du Canada et de 
l’au tre  l’ignorance pardonnable 
de l’E u ro p , à cause précisément 
de Véquivoque que produisent 
les drapeaux anglais e t améri­
cains qui cachent aux yeux du 
monde ces g roupm ents fran ­
çais où cependant v it e t se déve- 
lo p p  l’âme latine dans tout ce 
qu’elle a  de plus caractéristique, 
sa force de résistance et d’ex­
pansion.

Quoi qu’il en soit, le “g ro u p  
latin” canadien-français a été 
cette année représenté par le 

Droit”, d’Ottawa, qui, en ce 
moment, a un représentant offi­
ciel au congrès de la Havane. 
Il est temps que l’on s’occupe 
après 168 ans d’isolements, à 
p in e  brisé par la guerre mon­
diale où le Canadien fu t comme 
perdu dans les cadres immenses 
de l'armée impériale, des ques­
tions internationales qui, à p r t  
leur intérêt, auront ceci d’excel­
lent qu’elles nous aideront à 
mieux saisir le sens de l’indé- 
p n d an ce  et à voir plus claire­
ment nos devoirs envers les au­
tres sociétés.

La presse latine sera it heureu­
se de voir se joindre à elle ces 
g ro u p s  français qui feraient en 
s’unissant aux Portugais du sud 
et aux Espagnols du centre une 
digue continue contre les efforts 
de débordement du formidable 
flot américain. Deux groupes 
latins form ent l’avant et l’arriè­
re-garde de la civilisation latine 
en Amérique: Cuba et le Québec. 
Les Canadiens-français ont un 
rôle à jouer en cet hémisphère 
e t ils accompliront leur mission 
qu’à condition d’avoir de» allian-

...la ina l Gasparri, pour in­
voquer le témoignage de Pie X, 
cite les termes de la lettre ency­
clique “Gravissimo” adressée, de 
10 août 1906, aux archevêques 
de France ; la p n sé e  de Pie X 
se trouverait inclue dans ce texte 
et notamment dans ces paroles 
qu’il prononça le 15 avril 1907 : 

En outre, par sophisme de

L C • r . avec
Vmeres d ’entendre . le 

ment” : la prem ière, impliquant 
une “acceptation loyale”, la se­
conde, se bornant à une recon­
naissance 4 4 pu renient extérieu re’ ’ 
du régime républicain.

Cette distinction 
fondée ? Non. Tous les suc­
cesseurs de Léon XIII — aussi toute évidence, les dirigeants de 
bien Pie XI que Pie X ou Benoît la République s’efforcent de con- 
XV — sont restés fidèles à la fondre les institutions de la na- 
ligne de conduite politique tra - tion française et la forme répu- 
cée aux catholiques de France blicaine avec l’ahéisme e t la lutte 
par leur illustre prédécesseur.

Le cardinal Gasparri, consul­
té, fit à ce su je t'la  réponse sui­
vante”.

Dans cette réponse, le cardinal 
G asparri constate que Léon XIII 

* n’a  jam ais recommandé aux ca­
tholiques français 44l’acceptation 
extérieure” du régime républi­
cain.

44• % • m

M E L C H E R S  D I S T I L L E R Y  C O . ,  L I M I T E D M O N T R E A L

Montréal.
=est-elle«i
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Logement à Louer
S ADRESSER  A,

J. R. DUCAL
43, 4ème Rue

HOTEL CANADA
Joseph Lan a rc h e , Prop.contre tou t ce qui est divin. 

Leur but est de convaincre d’in­
justice toute intervention dans 
les affaires religieuses de F ran ­
ce, réclamée pourtant de notre 
part par la sainteté de notre 
charge ; ils veulent persuader au 
peuple qu’en défendant les droits 
de l’Eglise nous sommes l’adver­
saire du régime populaire que 
certainem ent nous avons tou­
jours reconnu et que nous avons 
toujours respecté”.

E t le cardinal Gasparri repro­
che vertem ent aux catholiques 
de France de n’avoir jam ais obéi, 
à Léon X III, de ne s’ê tre  jam ais 
unis sur le terra in  religieux, 
mais au contraire de s ’être  dis­
persée dans les groupements po­
litiques, de s’être  èflforcés de fa i­
re aboutir les programmes parti­
culiers de leurs partis respectifs 
en délaissant les revendications 
religieuses.

Le cardinal Gasparri consent

. .

r.
« «

IUn des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 
Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour 
accom oder les hommes d ’affaires, les touristes et

les citoyens de la région.

Bonnes chambres.

A R G E N T  P E R D U

Une somme d’argent, $90.00, 
a été perdue sur le marché de 
Shawinigan Fails, vendredi ou 
samedi, par M. Isaie Bouraaaa 

| de St-Barnabé.
Prière à la personne qui au­

ra it retrouvé cet argent de le 
rem ettre à I^a Banque Provin­
ciale.

Excellente cuisine
vraim ent canadienne.i

ii
V éritab le  sp écifiq u e

W  c o n treÇ v. .
v R h u m es, B ro n ch ites , 
* P n e u m o n ie , la  G rippe, 
> C atarrh e P u lm o n a ir e  

e t  la  C o q u e lu ch e .

it .Confort et bien-être. — Personnel com pétent
et atten tif.

r
» »

> n iHOTEL DU CANADA (En face de la gare)
• i :

TROIS-RIVIERES.V e n t e  e n  G r o s I IMARTINEAU-BOUCHER
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L'ECHO DU ST-MAURI
■ i ,

prohibant la construction de b â ­
timents à un seul étage, dans
certaines parties de la cité, ne
s’appliquent pas aux bâtiments
servant de stations de service
ayant une superficie extérieure
n’excédant pas 300 pieds carrés
à l’excl usions de la marquise ou
auvent.

Article 17g. — Tout le corn
mcree se rattachant à une sta­
tion de service devra se faire sur
la propriété privée et il est dé­
fendu d’y ravitailler de gazoline
les automobiles à l’aide de bras
tuyaux, boyaux ou autres dispo­

s it ifs  suspendus au-dessus de la
propriété de la cité.

Les dispositions du «présent
article ne s’appliquent pas ce-

» pendant auxedations de service
où des bras, tuyaux, boyaux ou

r -  # # # # « # % =

l.É IE1I F U S E
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levra pas etre en contrebas di
niveau du sol environnant.

Il ne devra pas y avoir de
• I sous-sol dans une station de

oourra construire des bâtiments
1e première, deuxième et troi­
sième classes sur la ligne de
construction. I l  sera (permis
d’ériger, dans cette limite, des
bâtiments de quatrième classe à
un étage sur le fond des lots.

L’artide  44 du règlement 225
est amendé en y ajoutant l’arti­
cle suivant:

Article 44a. — Hauteur des
bâtiments :

Tout bâtiment qui sera érigé
ou modifié dans tout quartier de
'a Cité devra avoir au moins
leux étages, excepté si ce bâti-
nent est construit sur le fond du
ot : dans ce dernier cas, il pour­
ra n’avoir nu’un étage. Les cot-
ages à un étage et demi pour­

ront être érigés dans les limites
\  feu “B” et “C” pourvu que le
erra in sur lequel un cottage se-
*a construit ait une largeur suf-
Isante pour avoir des vues léga-
e>> de chaque côté de la cons­
truction.

La ligne de construction de 5
oieds existante sur les deux cô-
és de la rue Cartier, de la rue
Hiamplain à l'extrême nord-est.
Mt remplacée par une ligne de
construction à 7 pieds.

sV Il est Différentii 99
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vo ilà  c e  q u e  l ’on  d it du

choix d'un AU 10 USAGE

OVORO /

!
iDu DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu. Il n été en usage
constant pendant cent ans. et a apporté le rayon de soleil de la santé
à des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas,
—  quair; vo ire  estom ac fonctionne irrégulièrement, — quand votre
som m eil e st * V.té,— quand vous avez des douleurs dans le  corps,—
quand vous \ us sentez fatigué, etc.

Il n e  p e u t ê t r e  tro u v é  c h ez  les d ro g u istes . Il e s t fou rn i p a r  de  a g en ts
i p é . i t x ,  Oïl d ire c te m e n t d u  lab o ra to ire  de /DR. P E T E R  FAHRNEY Cz SONS CO.

2 SOI Washington  Cîvd Chicago, Illinois
l O euvré  lib re  d e  t  % d ro its  a u  C anada .)

Feu Madame X 7 OUS y gagnerez à acheter un Auto Usage avec le
> même soin, le même jugement, que s’il s’agissait d’une

Adressez-vous donc à un vendeur dontJ. A. Be voiture neuve
la réputation d’équité en affaires est parfaitement établie
et reconnue . . .  à un vendeur qui tient des voitures
de qualité et dont le commerce est prospère. Nous
sommes en mesure de vous offrir de meilleures valeurs,

fait d’autos usagés, parce que le volume de nos ventes
do Chevrolet est très considérable et parce que nous nous
préoccupons de l’avenir. Nous désirons que vous usiez
de votre meilleur jugement pour le choix de votre auto
usagé parce que nous tenons plus à la satisfaction d'un
client qu’au profit que peut nous donner la vente. Venez
voir quelques-unes de nos valeurs avant de prendre une
décision.

X

L'épouse du gérant de la d i t  de ,
Grand'Mère décède après quel­
ques jours de maladie.

en
BELLES FUNERAILLES

C’est avec regret que nous
avons appris la mort prématurée
de Madame J. A. Bernier, épou­
se du gérant de la cité de Grand’-
Mère.

Vente par le Shérif
Canada,
Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

C. S. No 484 (1928)
ANTONIO PERRAULT,

Demandeur,

Madame Bernier a .succombé
à un empoisonnement du sang,
après une semaine de maladie.

Quoique ce dénouement fut
attendu depuis quelques jours
pareeque les médecin ; sem
Uaient n’entretenir qu’un fai
ble espoir, cette mort n en cans;
pas moins une vive émotioi
dans toute le ville et a Shawi ii
gan où la défunte était biei
çonnue et était grandement es
thnée.

Jusqu’au lundi qui a précédé
sa mort, Madame Bernier avait
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G A R A G EVS

Le R èglem ent de Cons
Iru iliü ii e s t  o in en dé

DONAT LAMPRON,
Défendeur.

Les deux-tièrs indivis de la
moitié indivise de partie du lot
luméro soixante et dix-huit de la
subdivision officielle du lot nu­

méro quatre-vingt-dix (P. 78-90)
lu cadastre hypothécaire de la
croisse de Ste-Flore, avec les
leux-tiers indivis de la moitié
indivise des bâtisses y érigées.

Pour être vendu à la porte de
’église de la paroisse de St-Paul
le Grand’Mère, en la cité de
Grand’Mère, le onzième jour
l'avril prochain 1928. à deux
n eu res de 'après-midi.

PHI. LASSONDE,
" 1 Shérif.

service.
Article 17j. — Aucun garage

public ni aucun atelier de pein
'ure pour véhicules ne pourra i
.’avenir être érigé ou établi ;
no in,3  que ce soit dans une bâ

i sa -jssn faite de matériaux incom
bustibles.

Article 17k. — Tout bâti men
1 servant de station de service, de

garage public ou d’atelier de
peinture pour véhicules devrt
être pourvu d’au moim deux ex
tincteuis à incendie portatifs.

Article 173. — L’emploi de la
sciure ele bois pour le nettoyage
lu plancher d’une station de ser­
vice. d’un garage public ou d’un
atelier ele peinture pour véhicu­
les est défendu.

L am othe & T répanier
iSous la présidence pro­

mai re, M. Edouard Géli na ;
leheyin, le conseil de ville, î

toujours joui d’une excellente dernière séance a amendé le rè*
santé. Dimanche soir, elle as glement qui régit la construction
sistait à la veillée bi-mensuelle à Shawinigan.
des Chevaliers de Colomb, don Voici la teneure de ces amen-
Me Bernier est le Grand Cheva- dements:
lier. Elle était jcyeive comm
toujours et rien ne faisait près
sentir que sa rv ^ t fut si proche
Dans la nuit de dimanche à lun

* di, cependant, »"«= fut très souf
frante, et au m tin on la fit
b'an^porter à W n ita l où elle
mourut dimanche avant midi,
aorès avoir fait, en femme forte
qu’elle était, le sacrifice généreux
de sa vie, cachant en elle-même pice.
sans doute, les regrets de quit­
ter, si jeune, tous ceux qui lui
étaient chers, son mari qui l'a­
dorait et ses chers petits trop
jeunes pour réaliser l’étendue
du malheur qui les menaçait.

La défunte possédait toutes
4ei qualités du coeur et de l’es­
prit. Aussi sa mort a-t-elle af- pneus.
fecté non seulement sa famille, Article 17e. — Les règlements
mais aussi tous ceux qui la con- généraux de la cité concernant r?t amendé en le remplaçant par
naissaient et qui avaient été à la construction des bâtiments le suivant:
même d’apprécier son beau ca- s’appliquant à la construction Les lots de la cité qui ne sont

des stations de service, à moins pas compris dans les limites à
Les funérailles ont eu lieu qu'il n’v soit spécialement déro- t'eu 44A” et “B” forment le dis­

mardi en l’église St-Paul de gé dans le présent règlement. trict couvert par la limite à feu
Grand’Mère, au milieu d’une Article 17f. — Les règlements e4C”. Dans cette limite, on

Shawinigan Falls, Que.

!L'article 17 du règlement 225
3st amendé en ajoutant les clau­
ses suivantes après la cédule B:

Article 17c. — Il esf défendu
d’établir ou de construire aucu­
ne station de service ou aucun
Tarage public à une distance de
moins de 150 pieds du terrain de
tout collège, couvent, école, hé­
ritai, église, pre-bvtère ou hos-

eTl %

n
Bureau du shérif,
Trois-Rivières, 26 mars 1928.

L’article 27 du règlement
est amendé en remplaçant les
deux premiers alinéas par le

Article 17d. — Pour les fins suivant:
d’interprétation du présent rè- “Bâtiments de -le classe,, veut
glement, les mots “station de ' dire tous les bâtiments cons-
;ervice“ signifient tout bâtiment truits comme ceux de 3e classe
du abri quelconque servant ex- mais pas nécessairement recou­
ru  rivement pour la vente de ga- verts de brique ou pierre. Ces
:oline, d’huiles lubrifiantes ou de bâtiments ne pourront être en ­
graisse et pour la réparation de gés que sur le fond des lots dans

la limite à feu 44C’’.
L’article 38 du règlement 225
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N o tes L oca les SEMAINE PROCHAINE4-5 avrilM. T. St-Amand, de Cham­
plain, et O. Roy, de St-Romuald,
isont enregistrés à VHôtel Sha­
winigan.

Mercredi-Jeudi
Norma Talm adge

d a n s

“ T H E  D Ô V E “

The Joy Girlü

P E R S O N N E L avflo
Olive Borden, Neil Hamilton,  etc.--------  M. Jos. Drolet est allé à

M. Henri Valiquette, d’Anti- Grand’Mère ces jours derniers,
costi, était en visite dans notre
ville ces jours derniers.

Ses nombreux amis ont été
heureux de le rencontrer.

Madame Valiquette accompa­
gne son mari.

I / h i s t o i r e  d ' u n e  j e u n e  Mlle q u i  v o u ­
l a i t  s ’a m u s e r !

a u s s i

Com édie et News Coopération des
Canadien National

r
Agents duAUDITORIUM

V E N D R E D I  S A I N T ,  L E  6 A V R I L ,

L E  T H E A T R E  S E R A  F E R M E

Lundi-Mardi 2-3 avril PETIT ROMANractère. 7 avrilS a m e d iM. et Madame J. A. Bourassa
.-ont allés à Grand’Mère, lundi. The 13th Juror Mii

Baby M ine”tt Bien que le service de Coloni­
sation du Canadien National ne
se considère ipas du tout comme
une agence matrimoniale, il ne

S : recule pas lorsque l’occasion s’en
présente de prendre la responsa­
bilité de nouer les deux noeuds
de l'hymen, témoin le petit ro­
man qui vient de se dérouler à
Winnipeg avec la coopération
des agents de ce service.

Josef Tschigerl et Maria
Kern immigrèrent séparément
(VAllemagne au Canada il y a
quelques jours, mais ils se ren­
contrèrent sur le Celtic de la li­
gne White Star et ils étaient
amis lorsque le navire encra
dams le port d’Halifax. Lis
étaient déjà tristes à l’idée d’a­
voir à se séparer prochainement,
à l’arrivée, et lorsque le train
spécial d’immigrants qui les
transportait arriva à Winnipeg
ce fut presque du désespoir.
C’c-t alors (pie les ag mts du bu-
eau de la colonisation du Cana-
lien National crurent pouvoir

intervenir discrètement.Une fer­
me s’offrait à Maidstone, Sa.tk
avec toutes sortes d’avantages
oour un jeune couple marié.
Ces braves agents en parlèrent
i u x  deux jeun en gens. Josef _
sourit. Maria rougit, puis tous
deux aPèrent f ° :re ensemble un
tour des boutiques. Quelques
heures plus ta r i  le R. P. Joseph
Reidinger concluait heureuse- •
ment ce petit roman et le jeune
couple partait pour Maidstone,
n bénissant le f an • !a et les

agents du grand ré se u natio­
nal”.

(Le 13ème Juré)
a v e c

Anna Q. Nilsson, Franc is  X. Bushman

M. Boucher, représentant de
la Canadian Linotype, de Mont­
réal, était de passage en notre
ville la semaine dernière.

a v e c

Karl Dane, George K. Arthur ,  etc.

U n e  d o s  m e i l l e u r e s
d e  l a  s a i s o n .

v u e si. U n e  p o i g n a n t e  h i s t o i r e  d a n s  l e  g e n r e
d e  M a d a m e  X .

JX /
a u s s i

Com édie et Scénic
a u s s i

Com édie et Scénic
M. Edouard Asselin. avocat,

est allé aux Trois-Rivières,
mardi. t

h

s ■ nMadame L. A. Dallai re a pas-
•é quelques jours à Grand’Mère.à * . CH"K.
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Un grand nombre de citoyens

de notre ville sont allés à Grand’
Mère mardi, assister aux funé­
railles de Madame J. A. Bernier.
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tV/J7V rl Ill ' M. Arthur St-Yves, de St-Bo-

niface était à Shawinigan Falls
hier.

m i uni
t«

N O W
T O I T U R E
ECONOMIE 11
M A R Q U E  CO U N CIL S T A N D A R D  f l *

M. A. E. Guillemet te est en
voyage à Québec.

r M. le curé R. Gélinas, de St-
Sévérin de Proulxville, est de
passage à Shawinigan.

«  • I #F 1 5 Àjj
-  *

■.a
.y

//5f îî' FDcnundcz lz mcii leure il n y 2  pas de couverture
supérieure à la TOITURE ECONOMIE "MARQUE
COUNCIL STANDARD ’ —  la première pour l’appa­
rence et la qualité — une toiture qui vaut réellement
son argent. La TOITURE ECONOMIE est patentée.
(1926-27).
La MARQUE COUNCIL STANDARD à une cou-

beaucoup plus épaisse que
résultant en une durée beaucoup

MM. G. J. Martineau, A. E.
Godin, \V. Bélanger et A. E.
Dombroski, de Québec, étaient

! enregistrés à l’Hôtel Shawini­
gan hier.

T&Uu re
"J"

(Patentée)
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et plus%
)
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Voilà
Chrysler
cause de son nouveau ba.s
prix et de sa valeur sensa­
tionnelle est le choix du
public comme la machine
supérieure dans la catégo­
rie de* prix bas. Voyez
cet auto et demandez-en
une démonstration.

* * *
NOUVEAUX BAS PRIX

SENSATIONNELS
Coupé $870 ; Routière (avec
siège d’arrière)$870 ; Tour­
ing $870; Sedan 4? portes
$880; Sedan 1 portes $930 ;
Coupé de luxe avec siège
d’arrière $930 ; Sérian de
luxe $1,000.

le joli nouveau
, lequel à

EUL le Chrysler “52 à
ces nouveaux bas prix

de $870. et plus offre les
qualités suivantes:
Vu l’excellence du moteur
et la facilité de conduite, la
vitesse et le démarrage ca­
ractéristiques du Chrysler
s’opèrent de la manière la
plus confortable.
Carosserie large et spacieu­
se d’un fini exceptionnel.
Lignes et couleurs d’un
chic et d’une beauté qui
n’ont pas leur égal dans
l’industrie de l’automobile.
Solidité et longue durée, ré­
sultats de la précision dans
sa fabrication, totalement
inconnues dans la construc­
tion de tout autre auto de
bas prix.

schc supplémentaire de zinc
sur la tolc ordinaire
plus longue.
Avec l'emploi de la TOITURE ECONOMIE "MARQUE
COUNCIL STANDARD vous avez la sûreté, la perma­
nence et la be-uté.

VS%a MM. Chas. Rubin, J. Bel isle,
A. Beaulieu, C. E. Barbeau, Ths.
N. Beaulieu et G. J. Warren, de
Montréal, sont de passage en
notre ville, par affaires.

‘,52”
ÏMrribrit
M fta lhqu t j :

:
«

La TOITURE ECONOMIE est fabriquée en feuilles de
6, 7, 8, 9 et 10 pieds long, est facile à poser, et donne
une couverture très étanche. Elle est employée sur les
maisons de même que sur les granges, hangars, garages,

Jetc.
La TOITURE ECONOMIE est idéale pour fins de
couverture. Vous pouvez laisser la vieille couverture,
clouez la TOITURE ECONOMIE par-dessus le
ou le vieux bardeau de bois.
La MARQUE COL NCIL BRAND aussi bien que la
MARQUE SUPERIOR sont vendues
tout,
droits.
En voyez-nous les di­
mensions de votre
couverture, donnant
la longueur du faite

Comment nourrir
vos poulets

re-

papier Junte "—■—JiMrijlltéfur blMB» •
T.CO no rrte Un client

:Œ B S 5 G bien gênantpar nos agents par-
Nous avons besoin d agents dans quelques

mf
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La salle d’attente du grand

chirurgien anglais Cutbones est
comble. La maître paraît à la
porte de son cabinet de consul­
tation et demande:

—Quelle est la personne qui,-
attond depuis le plus de temps?

Un petit bonhomme d’appa­
rence m^ieste se lève dans un
coin et d it:

—C’est moi, monsieur le doc­
teur. U y a cinq ans que je
vous ai livré deux coutumes et

i la facture n’est pas encore payé.

et du chevron et nous
vous fournirons un
estimé. Demandez un
échantillon.

2ÏU ÿr Envoyez-
J r  moi circulaire

X  No 11 ainsi qu'é-
chantillon gratuit de

Toiture Economie.

Donne une bonne partance
a vos poulets.

Ixm fait profiter rapidement.
Les rend productifs plus à

bonne heure.

f8M i
V .r m s \Eastern Steel Products

X i  m i te  et
*  *  *

Tous les prix f. o. b. Windsor,
Ont. y compris  I* quipemont o r ­
dinaire de fabrique (frais de
t ranspor t  ot ta <c i en plus).

x

Y NNom
Assure moins de mortalité.

Diminue le coût de nourriture.
I1 235  D elo r im icr  A ve., C oin  Ste. Cat ht-ri

M O N T R E A L
NT m e,

Adresse

JSHAWINIGAN MOTOR SALESur»  d e  T h e  M e ta l S h in g le  U  S id in g  C o .. U m iie d
P re e io n ComtéT o ro n to Montréal Donnez votre commande

aujourd’hui chez Shawinigan FallsT JOS. F. ST-ONGE
LE  C H R Y S L E R  C A N A D I E N  C O N S T R U I T  P O U R  L U  C/aN à DI LN uv
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